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MYTHOLOGIE 



DES 



GRECS- 



SECONDE PARTIE. 



EXÂMBN DES DOUZE GBANDS DIEUX DES GRECS ET 

D}iS ROMAINS. 



A.PRis avoir traité du Dieu Satttme et de quelque! 
personnages mythologiques que les anciens ont considëréd 
comme autant de divinités faites à son image , nous exa* 
minerons les douze grands Dieux des Grecs et des Bo* 
mains, appelés Du ma/orum gentium , dont voici les 
noms : Jupiter > Junon , Yesta , Minerve ou Pallaa , 
CÉRÈs^DiANE, VÉNUS ^ Mars, Mercurb^ Neftcnb ^ 
Yui^cAiN et Apollon. 

Marbre grec représentant un Zodiaque* 

Ce monument que nous allons décrire et dont noua 
avons la gravure sous lès yeux , est une nouvelle preuve 
de coque nous avons avancé dans cet ouvrage, en disant 
que les Dieux de la fable n'étaient qu'une image allégo-, 
riqùe des constellatioiis et des signes du Zodiaque» 
Tome m. a, 
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9 MTTfiOLOGlE 

Ce monument , sculpté en marbre et conserve dans la 
collection Borghèse , est un 2iodlaqne sur lequel on a re- 
présenté les grandes divinités, DU majorumgentium (i). 
Nous ayons divisé ce monument en deux planches , pour 
en faire mieux connaître les détails. La première, n** 5^, re- 
présente d'abord Tetisemble du monument tel qu'il existe , 
mais dessiné en perspective (pqy^ le n° i )• C'est une espèce 
de table circulaire montée sur uni tronc de colonne , autour 
de laquelle on a sculpté les douze signes que le Soleil couvre 
€Uccessiveme0t pendant le cours de l'année , et l'on voit 
au dessus de chaque case solaire la tète , en relief, de la 
divinité avec laquelle les signes sont en tlaipport. La forme 
du monument , la manière dont il est monté &ur un £(it 
de colonne, l'espèc/e de creux que nous voyons dans le milieu 
de la partie supérieure, tout nous autorise & Creii*e que c'est 
un autel que l'on avait consacré à tous ^es Dieux. On voit 
ensuite le développement de la partie supérieure de l'autely 
prise géoméiralement, même planche, n» 3, ce qui d^couvr^ 
entièrement les tètea dont il est orné. Ces tètes sont ainsi raii* 
gées en cercle :i* Jupiter , 3. Minerve, 3. Junon , 4. Cér^a^ 
5. Neptune, 6. Pluton , 7. Mercure, 8. Bacchus, §• Apollon , 
10. Diane, 1 1. Mars, 12, Vénus et l'Amour» 

Ce qu'il y a de remarquable dans ce monument , c'est 
qu'en tête dé chaque signe céleste que l'on a sculpté autOLr 



(I) Lé Zodiàqaè, comme on sait^ est up ceirle qui coupe r£qac«» 
tear én Béiix endi*oits , entre les tro^ii^uesda Cancer Bt da ()apticomè/ 
c'est (Kfiiv te}à qtie tiM andens eftii ceiifidéré ces défit signe» coisnicr 
Iss den^ portas da eiel. Ia C^.aaceP est désigàé Mtsle noAï d»p0ft0 
det hommes ou da SoUfiï^ pt it C éiprleorn^ $o%m UUi de p^rtt *• I^mm^ 
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da bandeaa de Tautel, que nous avons gravé séparénOent 
planche 58 et plane. ^7 , n** 3, on voit à la place de la divinité, 
I^animal symbolique qui lui était consacré^ ou tout autre em- 
blème fait pour la représenter hiéroglyphiquement, prendre 
sa place dans le signe où elle a efFectivement son domicile 
dans le ciel^ de manière que ce monument est une repré- 
sentation exacte de la sphère. 

Nous considérons, en conséquence , ce Zodiaque comme 
rimage d'une période solaire , laquelle commence' sous 
jiriès y ou sous le signe du Bélier , ainsi qu'on l^Toit sur la 
gravure ; ce qui remonte cette époque céleste à celle du dé- 
luge d'Ogigès et de Deucalion , terme de la période solairo 
sous le dgne du Taureau , si fréquemment représenté sur 
les monumens égyptiens. 

(N® 1 .) La Chouette qu'on a placée ici devant ^r/c* repré- 
sente Minerve , parce que cette Déesse prend son domicile 
dans le Bélier ( 1 ). Le Taureau, que l'on a représenté dans le 
moment où il brise l'œuf Orphique $ symbole du mopde^ 



^^i^mmmtêmt» 



(1) La Chouette devrait se trouver eu tête du Bélier et non pa« i U 
Quatrième friw on diviiion du monument « coinmè ou te roit ici. Le 
dessin a été fait à Rome , et cette faute est due au dessinateur qui n*^ 
pas connu le sujet du monument qu'il ti'aitait et qui a cru pouvoir, 
sans inconyénienl, diviser son bandeau circulaire en autant de parties 
égales. 

Sur le monument toutes les figures se suivent sur une seule et mémo 
ligne , de manière que la queue des Poissonê , que Ton voit sur la 
frise 4 , devrait la terminer , comme la Chouette devait commencer 
la frise première. Nous avons la preuve de ce que nous avançons par 
la gravure eUe-même , qui fait voir auprès des pieds du JBélier le bout 
de la queuç de la Çhouettê, 
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4. MYTHOLOGIE 

est précède d'une Colombe , l'image de Venus , Temblème 
de la fécondité , laquelle prend son domicile au Taureau. 
C est aussi parce qu'Apollon prend son domicile dans les 
Gémeaux que Ton a placé devant ce signe le* fameux tn'pled 
sur lequel ce Dieu rendait ses oracles à Delphes. Mercure a 
son domicile dans lé Cancer ( poy. le n^ s ) , et ce signe est 
précédé d'une Tortue, Fimage de ce Dieu (i). Jupiter prend 
son domicile dans le Lion ; aussi voyons- nous son Aigle 
placé devant le signe solsticial et déployer ses ailes en 
triomphateur* La Femme porte-épi , ou la Vierge , est re- 
présentée sous la figure de Cérès ; elle est armée des deux 
torches ou flambeaux qu'elle prit pour chercher sa fille 
Proserpine que Pluton lui avait enlevée. 

La corbeille, ou la cyste mystique, accompagnée du 
Serp^it que l'on voit auprès de la Déesse, est la célèbre 
corbeille des mystères de Bacchus et de Cérès ; c'est aussi le 
cofiret d'Isis , etc. On voit dans la cyste deux rayons de 
miel ou deux gâteaux, de forme pyramidale , dont parle 
Aristophane dans son cœur des Guêpes; c'est donc un sym- 
bole de l'abondance qui couvre la terre lorsque le Soleil 
entre d^ns le signe de la Vierge pour y prendre son do- 
micile. La Balance que Ton voit ici est soutenue par l'A- 
mour, parce que ce signe est le doipicile de Vénus ; il est 
également précédé d'un bonnet de forgeron, symbole de Vul- 
cain^ lequel prend place sous la Balance (♦'oj. len"5)^ 
et c'est pour cette raison qu'on lui fait épouser la mère 
des Amours. La figure du Loup accompagne le Scorpiou 



(i) f^oyei pourquoi , lomc i** , pa^ n 3. 

/ 



DES GRECS. 5 

comme dans le ciel. Cet animal pourrait être aussi l'image 
de la Louve qui allaita Bémus et Bomulus , que les Romains 
disaient être les enfans de Mars; cette Louve serait donc j^ 
dans cette circonstance y Fimage du Dieu des combats > le- 
quel prend son domicile dans le Scorpion. Procion , le 
chien de Diane précède le Sagittaire^ parce que cette Dëesse 
y prend son domicile. Par la même raison , les mytho* 
logues ont arme Diane d'un arc , de flèches et d'un carquois, 
et lui ont supposé du goût pour la chasse. ( N^ 4. ) Le 
Capricorne ; l'image de Saturne, le fameux Mendès ou le 
Dieu Pan , symbole de l'âme du monde ou du principe 
créateur 9 est précédé , sur ce monument, par Ménalipe , 
ou le Cheval céleste (i). Entre le Capricorne et le Verseau , 
on voit un Paon , ou l'oiseau de Junon/parce qu'effective-^ 
ment cette Déesse prend son domicile xm peu au dessous du 
Verseau^ Enfin le Dauphin d'Ârion est ici à la place du 
Dieu Neptune 9 qui prend son domicile dans les Poissons (a). 
Nous allons maintenant traiter en particulier les divinités, 
qui forment l'ensemble de ce beau monument , ensuivant 
l'ordre dans lequel elles ont été sculptées, 

Jf U P I T E R. 

: Jupiter, fils de Saturne et de Bhéa , considéré comme 
le souverain des Dieux , est l'ihiage du feu céleste qui em- * 
brâse la Nature et lui donne le pouvoir de créer. Suivant 



- {i)f^oye% page 78, ce que nous avons dit du Dieu des enfers. 
(•1}^ f^q^M pi^e U3, l'article qui concerne Neptilne. 
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6 HTTHOLOGIE 

les anciens , il imprime le mouyement et la Ti« ; il est rime , 
du monde , re<|)rit ^l'éther , le moteur uniyersel et lecréa^ 
leur de tontes choses. Largitor bonorum y comme l'ap** 
pelle Hésiode. H est tout ce qui se meut et tou^ ce que Ton 
Tpit : Jupiter est quod eunque vides , quod cunque vkh 
fferis» Voici ce que nous apprend la traduction d'Apulée p 
d'après Orphée , sur le maître des IKeux : 

Jufiter omnipotens est prîmus et ultimns idem ; 
Jitpitef eit Caput ^ et mediwn : Joçis omnia munns» 
Jupiter est fundaanen humi^ ac stellantU olympU 
Jupiter et nuis est , et nescia fcemina mortis. 
Spiritus est cunctis^validi vis Jupiter ignisy 
jEtPefagi roMx > <So/, Luna , est Jupiter ipse,. 
Omnipotent Rex estj rerum omnis Jupiter authar y 
Jfamque sirm eoeakans ^ dulces in luminis auras 
Cuncta tulit y sacro 'versons sub peciore curas. 

Les anciens mythologues comptent jusqu'à trois Jupiter, 
symbole des trois âges du monde ; c'est le Rouach des 
Fersans , le Spiritua Orhis des Chaldéens , le Cneph des 
Egyptiens ; leur Isis , leur Osiris , tous deux mâle et fe- 
melle , comme notre premier homme Adam (i). 

Cependant Jupiter ^ soumis au pouvoir de FAmour 
comme les mortels , se sentit percer de douze traits de feu; 
ce fut le motif de ses douze métamorphoses , ainsi décrites 
dans le poëme de Nonnus : la première flèche que l'A-* 
inour lui décocha ^ dans cette occasion , était celle qui 
t^udit Jupiter amoureux de la belle lo > métamorphosée 

^— — ii^— — i— — — — I I — *— — piM 

I ' 

(i) Voyez ce ^ue noas ayons dit à ce sojel , tome 2, page i3. 
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en Tache et placée ensuite dans la constellation du Tau- 
reau. La seconde servit à Fembràser pour Europe. La troi- 
sième pour Proserpîne ^ lorsqu'il prend le nom de Plu Ion 
et la £[>mie du sapent. La quatrième lui inspira de l'amour 
pour Danaë, et il parut à ses yeux sous la forme d'une 
pluie d'or. La cinquième rendit Jupiter amoureux de Se- 
mûé , et il en eut Baechus, le Dieu du Tin« 

La sixième flèche que l'Amour dëcocha sur Jupiter, fut en 
&¥cur d'Egine , et ce Dieu parut devant elle sous la fonpe 
d'un aigle. La septième fixa ses regards sur Antlope , et il 
se montra sous les traits d'un Satyre ou de Pan lui - même. 
La huitième alluma ses feux pour Léda, de laquelle il s'ap» 
. procha sous la figure d'un oigne , le symbole de l'harmonie 
et l'image d'Orphie. 

Jupiter se transToraie en cigne pour caresser Léda , qui 
se refusait à ses amours. Nous remarquerons, dans celte 
etrconstance , que le Cigne Cycnua ^ signe cëlestè, estplacé^ 
dans le ciel près de la belle Andromède , que Ton appelle 
f^ierge cltaate^ C'est aussi le même Dieu-Soleîl , transformé 
en Taureau au printems^ qui enlève Europe , comme il 
prend ici la fi^rme d'un* cigne pour jouir de Léda , parce 
qu'effectivement ces constellations paraissent ensemble lors- 
que le Dieu -Lumière et tout -puissant s*élance dans lc9 
eieux. 

Les anciens ont comparé la voix du cigne moorant au 
son harmonieux que rendait la lyre d'Apollon. Ce cliant 
délicieux , attl'ibué à Foiseau habillé de pourpre (i), trai- 



rtMv 



(«) Horace a dit , purpurei» tûta oloribus;\\ y a tout lieu de ctoïv 
q/f&once a. voultt ^^ler ici de la pmirpre blcmçhe des aociens. 



8 MYTHOLOGIE 

nant le char d'or de la Déesse de» Amoors » n'est qu^one 
fiction poétique; car rien n'est moins reconnu que le chant 
de cet oiseau. Pour fiiire connaiti'e l'origine de cette fic- 
tion f nous dirons que la lyre d'ÂpoUon accompagne dans 
le ciel la constellation du Cigne , et qu'unie pour ainsi 
dire Tune à l'autre par un rapprochement sensible , ou a 
du reconnaître le cigne pour le symbole de lliacmonie 
aussi bien que la lyre d'Apollon. On a dit également : le 
cigne chante ses obsèques et fait entendre une voix douce 
quand sa langue n'a presque plus la force de se mouTcùr s 

. Duloia defecta modidtuur carmîna linguà > 
Can^ator cyçnus /knerU ipse sui. 

H est vrai que lorsque la constellation du Cigne passe au 
dessous de l'horizon ^ où il est cens^ mourir ^ la lyre d'A- 
pollon y le symbole du chant y se voit encore toute entière 
au dessus de ce même horizon* Revenons aux diverses 
tranrformatioqs empruntées par Jupiter pour satisfaire se. 
amours. 

La neuvième flèche de l'Amour lancée contre Jupiter^ le 
rendit amoureux de la nymphe Dia - Perrebia , devant 
laquelle il parut sous la forme d'un cheval. La dixième le 
fit Tamant d'Alcmène. La onzième de Laodamie et la dou« 
Hème d'Olympîas» ^ 

Jupiter f uni aux signes inférieurs, devient Sérapis , 
Fluton , Apopis , le Soleil d^hiver ou inferus ; ailleurs Ju<- 
piter est le Dieu Pan , Phaëton , le bouc de Mendès,, ou 
l'animal créateur des Syriens ; il est Dieu et Roi tout-* 
puissant , Deus omnipotena , et présent sur la terré comme 
aux deux i, enfin c'est un Dieu -Soleil à forme humaine ^ 



V 
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comme Osiris. Jiipiter, ceint de laurier et de la pourpjre^ 
après avoir fourni son illustre carrière , s'assied sur le trône 
immense dece vaste univers; remet à son fils la condnite 
de son char de feu , et lui confie les nouvelles destinées du 
inonde ; car nous considérons chaque fable solaire comme 
l'image d'un cycle ou comme le tableau d'une période de 
l'Astre du jour* 

JNatwité de. Jupiter* 

On Ëiit naître Jupiter en Crète, dans l'antre Dictée ^.où 
s'était retirée fihéa pour soustraire son dernier en&nt k la 
voracité de Saturne , qui les dévorait dès qu'ils venaient 
au monde , parce qu'on lui avait . prédit qu'il serait dé- 
trôné un jour par l'un d'eux. 

On remarquera sans doute que ce thème a été généra-^ 
lement adopté par les mythologues , lorsqu'ils voulaient 
peindre , dans.leurs fables , une période complète du So« 
leil , lequel est censé périr y ou perdre son trône , lorsqu'il 
termine sa course. i°. Cet Astre y est toujours considéré 
comme uii roi , dont la durée du règne est la figure de la 
période que Ton veut peindre, o!*. Ce roi est ordinaire* 
ment menacé de périr de la main d'un fils ou d'un parent 
ravisseur de son trône. 5*. Pour éviter le sort dont il est 
menacé , ce roi condamne son fils à la mort en venant au 
monde ; l'expatrie ou le fait exposer à un'péril évidem- 
ment mortel; mais par un événement inattendu , et pour 
ainsi dire miraculeux, ce Dieu nouveau , l'espoir des na^ 
tions 9 échappe au danger qui le menace , arrive au trône, 
OU à la gloire, malgré les précautions que prend un père 
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qa nix chef ombrageas et puissant pour Yen écarter. Voila le 
firad de la Ëible , et c'est poor cela que Cronos^ ou Sa^ 
%ume, armé de la &ulx ou harpa , par sa mère , tranche 
IWgane de la généra tion à son père Uranus. Jupiter , à son 
tDor , combat contre Saturne , le défait et le chasse de son 
trône. Ôsiris /est également mutilé et chassé de ses Etats pai^ 
aon frère Typhon. . Jupiter éprouve lui-même une guerre 
sanglante contre les cruels Titans y enfans de la Terre , qui 
roulaient le détrôner; maisle maître deaDieux^ vainqueur 
de ces monstres à pieds de serpens , le fléau du monde , 
monta enfin sur son trône divin y après dix ans de combat y 
et gouverna Funivers du haut de FOlympe. 

Bhéa étant accouchée de Jupiter , elle le fit nour- 
rir par deux nymphes des environs de Crête , et elle 
confia le soin de son enfance aux Curetés (i). Jupiter y 
dans la suite > donna à la chèvre qui l'avait nourri, le 
nom d'Amalthée et la plaça dans le ciel avec ses deux che- 
vreaux. Celte £imeuse chèvre est la femme d'Ammon et 
la mère «ïe Bacchus ; elle est aussi fille de Jupiter et femme 
de Pan : die est le symbole de la bienfaisance et fournit la 
corne d'abondance dont les poètes ont fait une divinité. 
{ Voy. la planche Sg ). Suivant Ovide, l'Abondance suivit 
Satiime lorsque Jupiter le détrôna , et nous ne sommes pas^ 



(i) lies Carètes étaient les ministres de la religion sotis le r^e àt» 
Titans. Ils ha]l»taient le mont Ida , uù ils s'occupaient des sciences et 
des arts ; ils possédaient sortout celui de la diTÎnatipn. Ces prêtres , 
guerriers cpmme les Saliens chez les Romains, les Druides cliez lea 
Gaulois, et depuis comme les Templiers, quittaient au besoin Tencen* 
•oîr^ prenaient Tépée et marchaient an combat. 
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Joigne de penser, d'après le$ diverses opinions des 9X1^^ 
leurs , que l'Abondance est la même divinité qae Cérès p 
que Ton c<»isidërait comme Fâme du monde. 

jimalûièe y nourrice de JupUer. 

On représente ordinairement TÀbondance sons les traits 
d'une jeune nymphe , qui a beaucoup d'embonpoint , des 
couleurs fraîches , vives , et la tète ornée de fleurs de dif- 
férentes espèces. Pour vêtement y on lui donne une robe 
verte chargée de broderies d'or* Elle tient, de la main droite, 
une des cornes de la chèvre An^althée, la mère^nourrice de 
Jupiter sur le mont Ida. Cette corne est remplie de fruits 
de toutes espèces , de pierres précieuses , de mines d'or , 
d'argent, et en général de toutes les productions de la* terre. 
De la main gauche elle tient un faisceau 'd'épis, ou une 
gerbe de blé négligemment liée , de manière que les épis se 
dirigent en tous sens. On a quelquefois représenté l'Abon* 
dance tenant une corne de chaque main# Des monumens 
antiques nous en fournissent l'exemple* 

Pour connaître cette ingénieuse allégorie, qui tire son 
origine des différens aspects des constellations, écoutons un 
auteur qui nous en donne une définition savante. « Oh fai- 
sait d'^^ga une nymphe d'Areadie , laquelle nourrit Ju- 
piter, et que ce Dieu , quand elle fut morte, plaça aux 
cieux après s'être lui-même revêtu de sa peau. II prit de 
là , suivant Lactance, le surnom ^Mgéea et d'jEgiochus y 
et il donna à sa chèvre nourricière le nom A*jimaUhée^ 
Dans Diodore de Sicile , Amalthée est l'épouse d'Ammon ^ 
oîi de Jupiter à cornes de bélier. Ovide en &it une Naïade^ 
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qui.habltait Tes sommets de Tfda en Crète, laquelle cacha 
Jfupiter dans les forêts , où elle le noan*it par le secours 
d^une chèvre .qu'elleavait , et qni ëtait mère de deux che« 
Treaux. Cette chèvre se brisa une corne contre un arbre i 
la nymphe la -ramassa et la remplit de toutes sortes de 
fruits qu'elle présenta à Jupiter. Ce Dieu, devenu grand , 
plaça aux cieux sa nourrice et la corne d'abondance 
qu'elle lui avait présentée. On dit qu'Hercule chérissait 
singulièrement Amalthée , et qu'il porta partout avec lui 
la corne d'abondance. 

' Il résulte de toutesces versions qu'Amalthée est tout sîm^ 
plement la belle étoile , couleur d'or , appelée la Chèvre , 
qui est placée à l'épaule gauche dii Cocher céleste ; ses pe- 
tits chevreaux sent quelques petites étoiles que Ton voit 
près de la main du même Cocher, ou à^Ericthonius , 
atiquel on donna , sous ce nom , deux nymphes pour filles , 
ilommées -^Sga et Hélice, lesquelles furent considérées 
comme les nourrices de Jupiter. 

• Lia gravure numérotée Sg , feite d'après un beau bas- 
relief antique , nous fait voir Jupiter enfant , au moment' 
où Amakhée lui donne à boire dans une grande corne ; ses 
deux chevreaux sont peints à ses pieds ; l'un se désaltérant 
près d'un ruisseau , et l'autre figuré dans un état de repos. 
Dans l'intérieur de la: grotte , on voit un Faune enfant 
jouant de la flûte au sept tuyaux , symbole de l'harmonie 
universelle , tandis qu'un serpent se dresse autour d'un 
aibre sur ^quel sont perchées deux colombes frémissantes 
d'effroi pour leurs petits menacés de rapproche du ser- 
peiit. Au dessus de la grotte est une aigle immense occupée 
àt se repaître- d'un lièvre qu'elle a dérobé. Ce tableau pré* 



D B 8 G R s C 8.- |3 X 

cienx est une copjie exacte de la sphère , comme on va le 
Yoir. . 

Dans le Serpent d'Eve, qui s'ëlève et se groupe aatout 
de Tarbre , symbole de Taboadance y nous verrons le com- 
mencement d'une période nouvelle , fixée à l'automne par 
la présence de cet animât et par celle de la Vierge , appelée 
Cérès , qui verse à grands flots sur la terre ses Irésors et les 
fruits qu'elle tient enfermés dans la corne d'Amalthée, avec 
laquelle elle nourrit son jeune élève. Ainsi , en plaçant à 
l'Orient de l'horizon ce Ëimeux Serpent dont Jupiter pren- 
dra un jour la forme pour s'unir à Proserpine y on verra 
se dessiner, au zénith du ciel , Pan ou le Capricorne , avec 
lequel ce Dieu fut noum, et l'on remarquera , au dessus 
de cette figure céleste , comme dans la gravure n^ 39 , 
l'Aigle s'élancer avec rapidité vers le Lièvre timide qui pa- 
raît à rOccident , prè« du Cocher , ou d'Ërichtonius, ainsi 
que de la Chèvre d'Amallhée et du fleuve d'Orion dans le- 
quel son petit chevreau se désaltère. Suivant Homère , 
Hœa prit Jupiter auprès d'elle immédiatement après sa 
naissance et elle le cacha la nuit dans hb grotte du mont 
Ârgœus, lequel était couvert de forêts. C'est là que des 
Colombes , qui paissaient toujours devant les Symplé- 
gades (i) , lui apportaient l'ambroisie. 



•• 



(i) hea Symplégades , ou les irobhes Cyanées, étaient denx amas 
de rochers d'une figure irréguliére , à Fenti-ée du Poot-Euxin, dont 
une partie est du côté de VAsie , l'autre du côté de TEurope, et qtû 
ne laissent entr'eux qu'une distance d'environ yingt stad^. 
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Repos êolêiicial du Soleil sous le nom de Jupiferm 

Japiter prend son domicile dans le signe du Lion solsti- 
ciaL La constellation de l'Aiglç , placée au dessus de Celle 
du Lion , monte avec lui sur Fhorison lorsque le Centaure , 
placé au dessous , semble le porter sur son dos ; tandis 
que celle du Lièvre paraît sur Thorison à. mesure que 
le Lioû mont^* Cest ce que nous voyons sur la planche 
n* 4o. Ce groupe antique et en . marbre de la collection 
Borghèse ^ représente précisément la position de la sphère 
au solstice d'été. Jupiter en repos est bien l'image du So- 
leil stationnaire» Placé au centre du ciel , ce Dieu tout 
puissant arrive vers le Centaure et paraît réellement le 
monter ; tandis que l'Aigle, assis auprès de son maître, le 
contemple avec dignité. L'auteur du bas-relief, pour rem* 
plir plus exactement le sujet qu'il voulait traiter, a mis dans 
\tt main du Centaure la figure du Lièvre qui , dans cette 
position céleste^ se montre à l'Orient de l'horizoxu^ 

Jupiter^jimmoru ' 

Jupiter portait le nom d'Ammon , lorsqu'on le repré» 
flentait sous la forme d'an Bélier, ou plutôt sous celle du 
rfdgne équinoxial du printems. On dit que Bacchus , voyà«* 
géant en Arabie , fut atteint d'une si grande soif qu'il était 
prêta succomber, lorsqu'il implora le secours de Jupiter y 
qui se montra devant lui sous la forme d'un jeune bélier , 
et lui indiqua une source d'eau en frappant la terre avec 
ou do ses pieds. Nous rappellerons à nos lecteurs que 



/ 



DE8GRBCS* l5 

les adorateurs du Soleil , théologiquement parlant , ço»- 
«idëraient cet astre , à l'ëquinoxe du printems, comm^ le 
sauveur du monde , le réparateur des maux de Vhwer^ 
des courts jours ou des ténèbres^ ils donnaient à ce Dieli 
bien&isant ou réparateur , la forme du signe oëlesle dans 
lequel le Dieu-Soleil se montrait vainqueur des signes iùA 
férieurs par son apparition dans le signe qui fixait l'éqniH 
noxe du pfrintems^ et dans lequel il semblait revivre sur 
la terre ^our commencer une nouvelle carrière , et k 
poursuivre ainsi , de signe en signe, jusqu'à l'équinote 
d'automne , où il semblait perdre de sa force et vieillir , 
pour mourir au solstice d'hiver. 

C'est par la même raison ^ comme nous l'avons fidt ns*- 
marquer dans le courant de cet ouvrage , que l'on voit lea 
Egyptiens peindre le Dieu-^SoIeil sous la figure du 'J*aurea« 
ou du Bëller céleste^ U est Osiris jeune , Osiris rédempteur 
Àxx monde , que les Egyptiens figuraient aussi sous ces deux 
emblèmes , qu'ils rêveraient et qu'ik consacraient àmm 
leurs temples par des animaux vivans , sous le titr^ reli-f 
gieux A^ animaux sacrés y â la conservation desqueU lia 
Veillaient, comme s'ils eussent été la divinité même. Âusai 
Lucien dit » dans son Traité astrologique , que I9 Bélier 
consacré dans les temples d^^mmon, et le Boeuf dans 
iceux de Men^his , représentaient le Bélier ei le Tuùr* 
reau célestes , à Paspect et à l'influence desquels ces 
animaux sacrés étaient soumis» 

II est constant que le fameux oracle de Jupiter Ammon 
empruntait l'art de la divination d'après les rapports frap- 
piAiB que l'on a remarqué que ce Dieu avait avec les signes 
l)étestes > et particulièrement d'après sa position dtoa t» 
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srgûe da Miér , dont il empruntait la figure et les formes 
k l'ëquinoxedu printoms^ comme on voit Bacchas prendre 
celle d'un Taureau , et Sërapis s'entourer d'un seipent à 
rëquinoxe d'automne. Âmmon pu Jupiter , sous Arda ou 
le signe du Bélier, était donc considéré comme vainqueur 
des ténèbres et du ma/, par conséquent comme le répara* 
teur des maux qui affligent la nature. 

Pour mieux faire connaître la manière dont les anciens 
représentaient leur Jupiter Ammon, nous donnons sur la 
planche n^ 4i , la gravure de trois camées antiques , de 
forme ovale , tirés du Muaasum Fhrentinum* Dans l'un 
de ces camées nous voyons que l'on représentait aussi Ju* 
piter Ammon sous la forme d'un bélier, comme on a re- 
présenté , dans des tems plus modernes , l'Asti^e du jour 
paraissant au printems sous Arièa , reconnu pour le Dieu 
réparateur du mal , sous la forme d'un agneau. Au dessus 
de ces trois monumens remarquables, on voit la copie 
exacte d'un bas -relief du tems des premières époques de 
l'art en Grèce , représenter , 1^ Jupiter armé de son foudre ; 
3^ Junon s'appuyant sur son scepti-e , comme nous avons 
TU ta Déesse Isis sur la Table Isiaque ; 3"* Neptune agitant 
son trident ; 4^ Minerve tenant l'olivier à la main en signe ' 
de paix. Ces figures , d'une grande beauté et d'un beau 
style , peuvent servir à Tintèlligence des costumes, dont il 
sera fait mention dans le dernier volume de cet ouvrage. 



Tombeau de Jupiter» 



Cependant Jupiter , après une longue carrière, mourut 
dans l'ile de Crète« Les Curetés, qui avaient pns soin de son 
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enfance y prirent celai de ses funérailles et luijd^'^^rcnt UQ 
tombeau. Suivant Martianus Capella, Jupiter avait en 
Crète non seulement un tombeau ^ mais aussi une initiatioa 
religieuse très-cëlèbre ^ dont les piîncipales cërémonies 
consistaient à revêtir l'initié de la pe^u d'un agneau noir 9 
pendant les mystères de la nuit* Ailleurs , au printems, à 
la f%te de la lumière ou du Soleil nouveau , pour exprimer 
publiquement l'heureux retour de l'Astre de bonté, on 
immolait un agneau en l'honneur du Dieu sauveuif .du 
mi9nde, on le mangeait au milieu des cris de joie et l'on 
teignait les maisons en rouge (i)* 

Diperses manières de représenter Jupiier. 

Jupiter était ordinairement représenté sous la figure 
d'un homme majestueusement posé , debout et barbu , en- 
veloppé d'un manteau et laissant une par^edu corps à 
découvert, comme on peut le voir sur les planches 42 et 45* 
Les principaux attributs de la divinité et.de la royauté , la 
toute puissance et la douceur y sont très -bien exprimés 
' sur la statue , dont on ignore le nom de l'auteur , et gravée 
plane. 42 : le foudre de Jupiter est abaissé et dirigé vers les 
lieux inférieurs, pour caractériser son état de repos. Ce chef* 
d'œuvre de l'art fait partie des monumens que l'on conserve 
danslagaleriedeFlorence. Jupiter fut aussi représenté assis 
Bur un trône , le bras droit armé d'un foudre , tenant de la 
main droite une Victoire, ayant à ses pieds un aigle et au 



(1) Le rouge est le symhole àa feu , ou de Ia lumière, comme la 
n^ est celai de Vonibre oa des iénèbree, 

TomeUL a 
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dessous les Gé^ns foudroy^^s; tel on voit chez les modernes > 
Dieule père, environne de tonte la gloire céleste , écraser , de 
ses pieds divins, les Anges rebelles. Les Etrusques donnaient 
des ailes à Jupiter comme aux autres divinités : on voit 
aussi ce Dieu dans un quadrige , traîné par des chevaux 
couleur de feu , ou par des aigles* Le Jupiter-Sérapis por- 
tait sur la tète le modiuê, ou boisseau. <c Jupiter, dans 
» l'assemblée des Dieux , dit Martianus , porte sur sa tète 
» une couronne enfiammée j sur ses épaules un manteau, 

» l'ouvrage de Minerve , et par dessus une robe blanche 

» 

» parsemée d'étoiles , tenant de la main droite deux globes, 

» l'un d'or et l'autre d'ambre , tandis qu'il s'appuie de la 

» gauche sur une tortue ; il a à ses pieds des souliers verts , 

» dont il presse un rossignol^ emblèmes auxquels on doit 

D reconnaître le mattre de toute la terre* i> 

Minerve. 

Minerve , l'image matérielle de l'entendement et de la 
sagesse divine , accompagne , dans notre Zodiaque grec , 
le maître des Dieux , que les anciens considéraient comme 
le principe conservateur derunivers(i).Suivant les poète», 
la Déesse est née du cerveau de Jupiter et elle vint au 
monde armée de pied en cap , prête à soutenir la puissance 
créatrice qui lui donna le jour. Elle parut au monde 

T 

toute disposée à repousser le pouvoir destructeur avec le- 
quel le Dieu- Lumière, ou Jupiter , l'imagé de la sagesse 
éternelle, est perpétuellement en guerre. Minerve avait 



(i) yoyex,ce 2SudU<|ue, plaschef 37 et 38. 
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plusieurs attributions ; on Thonorait comme la Dëcsse des 
sciences et des arts : elle apprit à Apollon à jouer de la 
lyre. Les hommes lui doivent , ajoutent les auteurs anciens, 
rinVentioii des chars et des arts mécaniques. On repri^nte 
Minei^e le casque en têle, armëe d'une lance , ayant un 
bouclier au bras , et sur le pectoral une espèce dVgide ou 
de plastron , qui est orne de plusieurs serpens et d'une tite' 
de Méduse. Voilà les attributs essentiels de la Déesse , comme 
on le Toit sur la planche 44 , la copie fidèle d'une statue 
antique^ en marbre de Paros , conservée dans le Musée Na<> 
poléon. 

Minerve , selon les Grecs , resta vierge ; ils h considé- 
raient comme un aulre Jupiter dont elle partageait le pou- 
voir absolu ; ils voyaient en elle la fondatrice de leur ville 
d'Athènes, et ils Tappelaienlen con'Sbéquence PalUzB Atliena. 
Strabon parle d'une statue de Minerve ,de la main de Phi- 
dias , sur le vêtement de laquelle on lisait le mot Aqhs^a \ 
elle tenait une pique à la main et on voyait un dragon à ses 
pieds : ( ce dragon est celui que l'on donne à sainte Mar- 
guerite, et lesei-pent sur lequel la Vîevge céleste est mon- 
tée (1). )0n lit dans Pausanias que cette statue était d'or et 
d'ivoire ; que son casque était surmonté d'un sphinx et 
orné de deux griffons sur les flancs. Minerve était debout, 
continue le même auteur 3 sa tunique descendait jusqu'au 
bout des pieds \ sur son estomac on voyait une tête de Mé- 



(1) Vcye% tome 1*', pages 106 et 144 > pourquoi on doune ud dra- 
i;on à sainte Marguerite et un serpent k la Vierge , comme A Isis, et 
à Froierpine , comme à Minerve. 
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dose en ifoire , et auprès de la Déesse une Victoire hante 
de quatre coudées. Elle avait son bouclier h ses pieds; près 
de sa pique était un serpent ; et sur le piédestal qui la sou* 
tenait, un bas-*relief qui représentait Pandore. Suivant Lu- 
cien, Minerve-inventa l'art de bâtir les maisons, de filer ^ 
de faire des toiles et des étoffes. Son culte était teflement 
répandu qu'elle avait des temples dans toutes les contrées de 
l'Asie , et même jusque dans les Gaulés. Les Gaulois repré-; 
sentaient leur Minerve assise , vêtue d'une tunique longue 
sans manches , coiffée d'un casque ; mais sans armes* 

On connaît une belle peinture antique , conservée i 
Rome dans le palais Barberin , laquelle nous fisiit voir Pallas 
en repos , le casque en tête et assise sur un trône riche- 
ment décoré. Nous allons essayer à décrire ce monument 
précieux , gravé par Jean-Jérôme Frezza. ' 

La Déesse a suspendu ses armes , elle est victorieuse et 
son bouclier est à ses pieds. Pallas, le regard fixe, mais 
plein de bonté , tient d'une main le sceptre du monde , ce 
qui est par&itement désigné par une boule sur laquelle sa 
main est appuyée ; de Tautre , elle présente aux hommes 
une statue de la Victoire, l'image glorieuse de ses inven- 
tions utiles et celle de son triomphe sur l'ignorance. Pallas 
est donc regardée ici comme la fondatrice des sciences et 
des arts et comme l'institutrice du genre humain. Le dossier 
du trône est surmonté de deux génies , symboles de l'élo- 
quence et de la persuasion , attributs essentiels de la Déesse , - 
et l'on voit sur chaque côté du siège une femme nue et un 
cigne. Les femmes nues seraient donc là pour exprimer 
que la vérité de la nature doit généralement diriger les 
ouvrages de ceux qui pratiquent les sciences ou les arU , 
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* 

comme le cigne désignerait le chai*me et le bonheur que 
' l'ëtude des sciences oii des arts rëpand sur la Tie de ceax 
qui les cultivent? 

Winckelmann nous dît qu'on reconnaît Minerre à sa 
tête penchëe , signé cara^ctëristique de sa modestie^ ainsi 
qu'à ses yeux fermes. Minerve , image de la pudeur i^ir^ 
ginnU f ne porte point sa tête avec fierté , son regard est 
' modeête. La figure que nous avons sous les yeux y pl« 44 , 
' rentre parfaitement dans la proposition de Winckelmann. 
Sa tète , coifiPëe d'un f asque , se dessine majestueusement ; 
son col, dont l'inclinaison douce et gracieuse contraste sa- 
vamment avec la sëvëritë de sa stature et de son attitude* 
Les plis de son vêtement sont casses avec beaucoup d'art ) 
ils laissent entrevoir le nu avec une délicatesse qui inspire 
' le respect. La jambe droite, posée en avant , est un signe 
caractéristique du courage et delà fierté. 

Minerve doit être impassible comme la Justice , dont 
elle prend le glaive et la balance sons le nom de Thémîs. 
II n'existe point de monument antique de Thémis , fil'e 
du Ciel et de la Terre , suivant Hésiode , et mère des 
Heures et des Pai*ques. Les anciens la confondaient avec 
Minerve, et c'est pour cette raison que l'autear du Zo- 
diaque grec, décrit plus haut, planches 5/ et 38, Ta placée 
après Jupiter et à sa droite; place qu'elle occupe dans 
l'Olympe , suivant l'IUiade d'Homère : Tkémis est assise' 
à la droite de Jupiter, dit le poète. Aussi voyons-nous 
régner sur l'auguste visage de la statue n^ 44 , une douceur 
sévère , expiîmée par ses yeiix à demi*fei*més y caractère de 
la suprême bonté, l'apanage ordinaire de la Justice. La 
bonté dans la Justice est une vertu sublime, consolante pour 
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les malheureux qa^elle doit punir ou frapper; elle est expri-' 
mée, dans la statue que nous avons gravée, par le souris de sa 
bouche. Thémis, soeurde Japet , dé Saturne , etc. , tante de 
Promethëe et grande:-tante de Deucalion , fut remarquable, 
suivant les poètes , par ses oracles qu'elle rendait sur le 
'mont Parnasse ; comme Minerve, elle possédait les sciences 
et l'art de l'éloquepce : elle fut la première, dit Virgile , 
qui , d'un esprit prophétique , chanta les grandes aôtions 
de !a postérité. Callimaque , dans son hymne sur les haina 
de Mirverve , donne aussi à la Déesse de la sagesse un esprit 
prophétique. 

La célèbre Fallas qu'on honorait à Athènes, dont nous 
avons parlé plus haut, est la même que Tlsisdes Egyp* 
tiens ; c'est aussi la Cérès et la Paies des anciens Sabius. Quel 
rapport peut avoir la Pallas athénienne , présidant à la 
gueiTe et aux arts , avec la Paies des Sabins , présidant anc 
fêtes rustiques , et avec l'Isis des Egyptiens, qui est la Lune 
ou plutôt la reine du ciel , a dit Pluche dans son Histoire 
du ciel ? Ce rapport existe , parce que ces divinités , sous 
des noms différens , ne sont que Timage delà vierge céleste , 
qui se meut d'une manière uniforme et qui remplit les 
mêmes fonctions pour tous les peuples de la terre; etPluche 
en convient lui-même. Pandore est encore la même divi^ 
nité; ce qui est prouvé par le fond de la (able. faite sur 
cette Déesse malfaisante , représentée sur le piédestal de la 
Minerve de Phidias. 

Pandore reconnue pour être Minen^e. 



On rapporte que Pandore fut envoyée par Jupiter pour 
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introduire sur la terre toutes aortes de maux , que ce Dieu 
renferma dans une boite, de manière que la Déesse devait 
répandre ces mauxparmi les hommes, pour arrêter, par 
cette fatale distribution , les progrés de l'esprit et les oon*> 
naissances qu'ils ayaient reçus de Promethëe. Cette boite 
renfermait, entr'autres maux,laTieillesso, les maladies, 
la guerre, les querelles , les soucis , la chicane , l'orgueil , 
k jalousie, l'impudence , l'envie , l'oppression , etc* On voit 
donc que Pandore, façonnée par Yulcain, qui a son domicile 
dans la Balance, l'un des attributs de la Justice, animée en- 
suite par Jupiter, et faisant le mal, n'est autre que la Vierge 
ou la Fenune porte -épi. On remarquera , i** que l'on 
donne à Pandore , comme à Isis , un Coffiret , avec lequel 
elle introduit le mal dans ce monde; 2^ qu'elle se montre à 
l'horizon, lorsqu'en quittant le signe de I4 Vierge , le Soleil, 
en traversant la Balance , prend le nom de Vulcain et 
passe dans les signes inférieurs. 

Minerve, suivant les Egyptiens, était femme de Vulcain, 
comme Vénus. Pandore est donc une femme malfaisante , 
comme le sont Médée , Proserpine et la Vierge elle-même 
dans la position céleste dont il s'agit ? Suivant Tertulien , 
Pandore est la première femme qui fut couronnée. La 
Vierge , ou la Femme porte-épi , est effectivement en pos« 
session de la couronne céleste dont elle est accompa- 
gnée (1). 

Les auteurs anciens donnent à Pandore la beauté de 



(i)Iia ccHutelIation de la Cownj/wff , appelée aussi Margarita et Pro- 
êerpine , est précisément placée danj» le ciel au dessus de la Vi erge prés 
eu Bootès. 
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Yénus 9 la pudeur et la chastelë de Diane , la Taillance de 
Mars et la force dUercule; Cette Déesse avait, commeEve» 
^édée y le don de la persuasion et celui de Tëloquence 
comme Mercure y Minerve et Thémis. 

Palloê comparée à hU. 

« Que Pallas rAlhénieune , et Paies, la Déesse honorée 
)» dans les Faillies, soient la même chose , dit Pluche,oil 
Ji en peut juger par la ressemblance des fonctions et des 
» noms. Paies donne des lois aux laboureurs d'Italie , Pallas 
p enseigne la culture aux Athéniens. L'un et l'autre noms 
)» signifient l'ordre public^ Or, l'emploi d'Isis n'est autre 
» chose que de régler l'ordre public et le détail de Tannée 
)) par Une diversité d'aifiches ou d'attributs particuliers à 
» chaque saison (i). D'ailleurs nous apprenons dans l'his- 
1» toire , et par le témoignage d^e Diodore de Sicile , que 
» la religion et le peuple d'Athènes provenaient originaire» 
î> ment d'une colonie sortie de Sais, ville de la basse Egypte, 
^ et que la Pallas des Athéniens était armée de pied en cap, 
p parce que l'Isis de Sais était ainsi honorée toute armée. » 

Ainsi donc Minerve était adoi^e à Sais sous le titre de 
Déease^mère y on mère du Soleil^ comme Isis , mère d'Hor 
rus? L'Isis de Sais était armée, suivant Diodore, parce 
que les habitans de cette ville se distinguaient communér 
ment par le nombre de bons soldats qu'ils fournissaient : 

(\) Ceci est bien prouvé par Texplication de la Tab/e Isiaquê, que 
xioiifi avoiif dounée daus le comiiitureaieut da secoud Tulame de cet 
ouvrage. . 
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ils honoraienf par préférence Plsiê armée , parce qu^eUe 
annonçait la tepée et la marche des troupee. Martianw 
nous peint Minerve y ou Yim mère du Soleil y portant sur 
la tête une couronne à sept pyons; elle présidait à la santé 
80US le nom de Minerve Hygia , et on lui donnait , comme 
à Esculape , un serpent pour attribut. Pour faire connaître 
cette Vierge , présidant tantôt à la guerre, tantôt aux amu- 
semens ou à l'agriculture , on lui posait des couronnes et 
des fruits sur la tète ; on lui offrait les prémices des mois- 
sons , des vendanges, comme à Q^rès et à Bacchus; enfin , 
on l'entourait des attributs propres à caractériser le motif 
du culte que l'on avait à lui rendre. 

Du CuUede Minerpe chez les peuplée modernes» 



Les peuples modernes ont aussi leur Minerve, ou Vierge 
guerrière. Le vœu de Louis XTTT , adressé à la Vierge pour 
te succès d'un combat ; les Te Deum , les motets qui s'exé* 
outent dans les temples en l'honneur de la Vierge pour loi 
rendre grâces des succès des armées ; les drapeaux des en* 
nemis vaincus appendus dans les cathédrales ; l'entrée à 
cheval d6 Philippe le Bel , armé de pied en cap, dans l'é« 
glise de Notre -Dame , ou de la Vierge , à Paris , après la 
victoire que ce roî de France remporta , en i5o4 , sur les 
Flamans , à Mons en Puèle , pour rendre hommage à la 
sainte Vierge du succès de ses armes, sont sans doute des 
autorités qui viennent naturellement à l'appui du rappro* 
chement que nous pouvons &ire d'Is» ( la Vierge céleste ou 
la Femme porte-épi) allaitant lejeuneHprus 5 caria Vierge 
moderne allaite un Dieu-Lumièrç régénérateur du pondet 



^6 MYTHOLOGUE 

Comme l'Isis de Sais, elle préside à la guerre et elleest iit^ 
Toqnëepour l'heureux succès des combats. Minerve, grande 
mère y ou démêler , Minerre demeurée pierge sanë tacite , 
Min^ve , la Déesse de la sagesse , suiyant l'expre^Bion 
des anciens , est donc la même Yierge des peuples mo«- 
délies, siège de sagesse , mèretrès^pureymèrft très-chasie, 
mère sans tâche ^ également intercédëe pour &Yoriser la 
guerre et honorée après le succès d'une bataille. 

J U N G N. 

Junon y fille de Saturne et de Bhée , était considérée 
comme la plus grande des Déesses ; on l'appelait la reine 
du ciel ou la grande Junon ; comme Isis que l'on appelait 
magna mater. La fière Junon y femme et sœur de Jupiter^ 
implacable dans sa haine , et sur laqudle les poètes ont 
exercé leur imagination; Junon qui a £iit verser le sang 
d'Hector et celui des Troyens , pour se venger de l'injure 
que Paris lui avait faite sur le mont Ida; Junon y dis - je , 
suivant Lucien et Apulée y est la même divinité qu'Isis ^ 
Diane y Cérès y Minerve y on la Vierge des constellations. 

On représente cette Déesse avec un air majestueux, Un 
diadème blanc sur la tête y un sceptre à la main , et vêtue '^ 
d^une robe de pourpre. Le lys lui était consacré , et on lui 
ceignait aussi la tête de cette fleur. En Syrie, on la re- 
présentait moitié femme et moitié poisson y comme Isis 
et comme Vépus. Junon présidait aiix accouchemens sous . 
ht nom de Lucine , et à la^ guerre sous le nom de Junon 
martiale. On connaît une médaille de Faustine, sur la- 
i|oeIIe cette Déesse est représentée avec ces mots^ Junoni 
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Xjucinœ : on prétendait qu'elle donnait la lumière aux pe- 
tits enfans venant dans ce monde» 

La statue de Junon, tirëe duMnBëumdeêMëdicis^ et 
grayëe planche 45, nous représente la Dëesse debout^ 
coiffée d'un diadème et dans une attitude imposante ; son 
bras droit (i) tenant une patère à la main , qu'elle présente 
aux spectateurs , semble annoncer qu'elle descend de l'o- 
lympe pour répandre ses bien&its sur la terre, tandis 
qu'elle indique de l'autre, qui est levé, que Jupiter, son 
auguste époux , veille au bonheur des humains dont elle 
s'est faite la protectrice. Les plis de son vêtement, ainsi 
que ceux de sa cUam jde , qui retombent par derrière les 
épaules, sont nobles et d'un beau style ; la situation de ses 
jambes annoncent l'assurance ; sa tète élevée est d'une ju^le 
proportion , et son regard est majestueux. La fille du vieux 
Saturne > l'épouse de Jupiter , ne compromet point sa di- "" 
gnilé y elle se montre altière et inaccessible aux mortels. . 

Sémiramis fit bâtir, en Assyrie , un temple à Junon ; la 
Déesse avait s^ statue â côté de celle de Jupiter : elle était 
représentée assise et portée par des lions $ on la reconnaissait 
à son diadème : /t^non^ indépendamment de son diadénm 
élepé en crête, est reconnaissabU à ses grands yeux età sa 
touche impérieuse y traits qui caractérisent cette Déesse. 
Suivant Homère, la chevelure de Junon était frisée et ar-r 
rangée avec soin. La grande Déesse Junon ajait des bois 
consacrés en son iioniieur ; son char était traîné par des» 
paons; on lui sacrifiait, comme^à Cérès, nae hjeblanche% 



(i) Je «Us Iras droit , parce que la ^yure est du sens contraire k 
roriginal. 
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. «yec ses petits. Suivant Tibole , on l'appelait Natale } on 
Ini offrait en sacrifice du pain et du vin, et on l'invoquait 
. pour £i voriser les amours légitimes» 

C fe R ]fa 8« 

• Cërès 9 fille de Saturne, d'Ops ou de Cybèle , ëtait con- 
sidérée des anciens comme la Déesse de l'agriculture, et on 
.l'honorait particulièrement comme l'inventrice dq la cul« 
: ture du blé , sous le nom de Sito , suivant Ëlien. So&ur de 
Testa, de Junon, de Jupiter, de Neptune et de Platon, 
r Cérès eut , suivant la fable , despafticurarités secrettes avec 
.Jupiter, dont les suites firent naître Proserpine : cette 
r fille, tendrement aimée de sa mère, fut la causé de ses 
courses, vagabondes et l'origine de ses chagrins. 

Les poètes de l'antiquité, inspirés par le feu secret et 
toujours sublime qui meut l'univers , et que nous appel* 
Ions harmonie , ont voulu désigner par Cérès l'abondance 
universelle qui , tous les ans , couvre la nature ; elle n'était 
pour eux que le symbole de la femme céleste, représentée 
avec un épi i la main , laquelle est censée instruire les 
hommes dans l'art de l'agriculture. Par une suite d'obser- 
vations astronomiques, on a supposé que celte femme 
faisait mûrir les moissons, lorsque le Soleil , son maître et 
son Dieu , l'absorbe de ses rayons à la suite de son triomphe 
solsticial. Les mêmes poètes , pour lier plus étroitement 
leurs diverses fictions sur Cérès , ont dit que de cette unioii 
divine était né Plutus, Dieu des richesses. 

* 

On conçoit aisément que des attributions aussi impor- 
tantes, accordées à Cérès par les législateurs, ont dû né*" 
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ceisairbment la taire adorer comme la mère de la nature 
et répandre son culte sur l'universalité du globe. Ainsi elle 
eut partout des temples , des autels , des sacrifices et des 
mystères. Sans entretenirxparticulièrement nos lecteurs du 
culte de cette Déesse et des mystères secrets qui s'y prati- 
quaient y puisqu'ils sont déjà connus par les ouvrages qui 
traitent de cette matière , nous nous bornerons , dans cette 
circonstance, à rendre compte seulement du motif qui la 
fit honorer en Phigalie ( suivant Pausanias ) sous le nom de 
Cérèa la noire ; attendu que ce nom et la description de 
la statue de la Déesse que l'on y révérait, peuvent confirmer 
l'opinion que nous.avons proposée dans notre premier vo- 
lume sur le culte des Viergeê noires. 

Les Phiga](iens , disent les poètes de l'antiquité, adres* 
saient des vœux à Cérès la noire , parce qu'ils supposaient 
que cette Déesse, après avoir usé d'un commerce clan-^ 
destin avec le Dieu Neptune, s'était aCEublée d'un vêtement 
noir pour chercher sa fille Prosei^ine, et qu'elle s'enferma 
de suite dans une grotte obscure sur le mont Ëlaius, où elle 
demeura cachée jusqu'au moment où le Dieu Pan , en sui- 
vant ses courses champ^ti*es ,1a découvrit par hasard. Pen- 
dant l'absence de la Déesse , la terre fut stérile et sans cul- 
ture ;tout périt. C'est alors qu'une faim dévorante, en pour- 
suivant l'homme dans sa demeure , l'en chasse et le force à 
un travail actif et pénible. Telle est l'image allégorique que 
les anciens nous ont laissée , de la nature malheureuse et 
dépouillée , lorsque le SoleQ , en passant dans les signes in- 
férieurs , perd sa f<H*ce et sa puissance, créatrice ; ' c'est 
ainsi qu'ailleurs , pour exprimer l'hiver , on n<jus a peint 
Cyb^e accablée de fidmats et renversée de son char 
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parraquilonfurîenXy lorsque ses. lions dësolës et magîs* 
MBûOB, fuient devant elle. Pan, ajouté le mythologue, témoin 
des maux de la nature et des cris de ses habitans, qu'il 
rencontra heurlans dans les campagnes , supplia Jupiter de 
rendre Cérès à Tunivers et de &ire renaître l'abondance* Le 
maître jdes Dieux ordonne, et les Parques ramènent aussitôt 
la Déesse aux peuples de Phigalie. 

Les Phigallens , depuis cet événement , regardèrent ton-» 
jours cette grotte comme sacrée. Ils y avaient placé une 
statue de bois qui représentait une figure de femme couchée 
•ur une roche. Le corps de la statue était couvert d'une tu-^ 
nique qui descendait jusqu'aux pieds; mais sur ce ccArpsil 
y avait une tète de cheval avec des crins ; des serpens et 
d'autres bètes sauvages semblaient s'attrouper autour d'elle. 
La Déesse tenait d'une maii^ un dauphin et de r«)utre une 
colombe. 

On appdait Cérès mère de Bacchus , êoinie J^ierge ^ ou, 
fout simplement Kierge céleste. Cest donc au ciel qu'il 
faut porter sea regards si on veut connaître l'origine de la 
fable que l^n vient de lire , et si on examine la position 
que tient dans le ciel la constellation de la Vierge , on 
verra que les attributs que l'on donne ici à Cérès , ne sont 
que des images des autres constellations qui l'accompagnent. 
C'est ce que nous allons examiner. 

En prenant de plus haut la narration des Phigallens sur 
leur Déesse noire, nous voyons qu'elle ne prend son habit 
4e deuil qu'après avoir accordé ses faveurs au Dieu 
Neptune , et que c'est dans cet état qu'elle s'enfonce 
dans la grotte profonde du mont ESaius. Ce trait seul 
suffit pour nous apprendre que c'est le solstice duhiver que 
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Ton a Toulu peindre , i° parc^ qne l'on nous £iit Toir le 
floleil dans le signe des Poissons y ou sous la forme de Nep«> 
tune (i) \ a** parce que le solstice cThiper avait lieu sous 
le signe des Poissons , lorsque Véquinoxe duprintemêst 
reportait au signe du Taureau.Par la même taison le deuil 
que porte Cërès^ ou le vêtement noir qu'on lui donne y ert 
Timage des ténèbres qui couvrent la nature, lorsque le 
Soleil, dans cette position, la prive de sa lumière. De 
même la grotte dans laquelle la Dëesse s'enferme pour 
pleurer la perte de sa fille , est l'image de l'hémisphère in«- 
férieur dans lequel la femme céleste , appelée ici Cérès et 
ailleurs Prbserpine , se plonge tousses jours lorsqu'elle 
quitte l'horizon. On remarquera que cette même Vierge 
est précédé^ dans le ciel par le Cheval , ou Méiialippe , dont 
on n'a figuré , sur la sphère, que la tête ou la partie supé- 
rieure du corps, et par le Dauphin d'Ârion , comme elle 
est accompagnée , d^un côté, du Sei^pent d'Eve, et de 
l'autre , de l'Hydre brûlante , du Loup , appelé aussi Pan- 
thère , et du Corbeau de Coronis, bu de la Colombe, dont 
les ailes caressantes lui touchent la main. Or, nous pen- 
sons que ce sont là les animaux et les monstres que les 
Phigaliebs ont remarqués dans la grotte d'Elaius , ainsi 
que les attributs qu'ils ont donnés à la statue de Cérès qu'ils 
y adoraient. 

Ce que nous avons dit de la Déesse Isls dans le courant 
de cet ouvrage , peut s'appliquer à Cérès , que nous con- 



(i) Neptune fait partie de cette constellation, dana laquelle Vémia 
prend son domicile. 



/ 
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sidérons comme Is même divinité. Comme Isis, elle est 
l'âme du monde et la mère du genre humain : Je suie 
Déesse ePune grande beauté , a-t-elle dit en se présentant 
pour la première fois aux mortels \ le lait et le sang cou^ 
lent de rnes mamelles. Montfaiicon convient que Cérès est 
le même personnage qu'Isis , et il ajoute que cette divinité 
peut être prise pour toutes les Déesses. 

Cérès est mère du Soleil : Triptolème , qu'on lui donne 
pour fils, en est l'emblème, comme l'est Horus , ^Is d'Isis, 
chez les Egyptiens. Cérès, animée d'un zèle vraiment ma* 
temel , nourrit elle-même son fils et l'abreuve de son propre 
lait ; elle le cache ensuite sous la cendre et le met dans le 
feu pour lui donner plus de force et plus de vigueur. Ce 
fils chéri est un phénix qui renaît , comi]|}e le Soleil , 
de sa cendre. Triptolème est donc le symbole d'un cycle 
nàiissant , ou d'un Soleil nouveau , dont Cérès est censée la 
xnère , comme on nous le représente encore dans beaucoup 
d'autres fables? On sera facilement convaincu des rapports 
qui existent dans toutes les nan*ations fiibuleuses dont se 
compose la mythologie des anciens , lorsqu'on verra dans 
celle de Cérès , son fils Triptolème monté sur un char , 
traîné par des dragons , courir le monde et enseigner l'a* 
griculture aux hommes ; car c'est ainsi que nous voyons 
Osiris, Bacchus, Apollon , Mercure , etc. , £dre les mêmes 
voyages et remplir les mêmes fonctions. 

Les monumens antiques représentent ordinairement Céràs 
avec un air triste et désolée, portant d'une mam unflam-* 
beau , et de l'autre un bouquet d'épis de blé , groupé de 
pavots, et ayant sur la tête une couronne formée de la même 
manière. Les cheveux^ de la Déesse sont relevés et reténus 
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sur le front par un bandeau en pointe. Ce bandeau est 
devenu dans la suite la coiffure ordinaire de toutes les àUi* 
niiéa et même des Impératrices romaines. On voit encore 
Cérès montée sur un char tire par des dragons ou des serpens 
ailés , tenant un flambeau de chaque main. Pour caraeté* 
ris^ l'abondance, on lui donne de grosses mamelles y et on 
lui (kit tenir d'une main une faucille , et de Tautre uns 
gerbe de blé mêlée de pavots. 

M E R c u a E. (l) 

Mercure est le même Dieu qu'Anubîs , comme nous Ta* 
Tons démontré dans notre premier volume (s). Les anciens 
comptaient jusqu'à cinq divinités du nom de Mercure , 
auxquelles ils donnaient des généalogies différentes ; mais 
la plus universellement adoptée est celle qui fait naître ce 
Dieu de Jupiter et de Cybèle , ou de laxTerrè-, sous le nom 
de Maia , qui veut dire mère , nourrice ; ou grande mère : 
Nutrixejuê est terra. Homère et Yii^gile font naître Mer« 
cure sur le mont Cyllène , en Elide ; mais Pausanias dit 
que ce, fut sur le montCoricée y où il fut lavé immédiate- 
ment après sa naiseance , avec de l'ëau qu^on avait puisée 
dans les trois fontaines. 

I Mercure , ou Hermès y nom que lui donnaient les Grecs^ 
qui veut dire interprète ou messager , était considéré 



(]) Pluton et Neptune, dont nous ne parlons point ici ,, sont relatés 
plus haut ; Tan page 77 , et Tautre page 8sa de ca même yolome. 
(s) f^o/ec les pagtaSS, 34, 35 , 36 et S7. 

Tome m. 3 
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comme le Dieu de l'éloquence , et ou rappelait aussi le Dieu 
de la parole* Ce Dieu a formé les hommes à la ciyiUsation 
par la beauté -de ses discours , par le charme de sa Toix et 
par son adresse à 's'exercer à la lutte ; il était donc un« 
image du Logo» ou du f^erbe dipin. a Eloquent Mercure , 
«dit Horace , par ta voix et parle noble exercice de ton luth^ 
tu as trouvé Tart de changer les mœurs sauvages des 
hommes qui ne faisaient que de naître. Tu es riny/enieur 
4le la lyre à sept cordes , qui se recourbe en demi-rond, qui 
résonne avec Tharmonie la plus douce et dont les sons 
mélodieux étaient inconnus des mortels , mai3 qui sont re- 
«haK)hés maintenant dans les temples et a la table des héros 
légitux aux Dieux. » Suivant les mythologues , Mercury 
^ira des sons mélodieux du squelette d'une tortue que le 
fifil avait laissé sur le riyç^ge, après la retraite de ses eaux^ 
4ei ce Dieu , ajoutent-ils, fit, des écailles de Tanimal , ud 
instrument qu'il donna ensuite à Apollon. 

Comme on le voit , Mercure est l'inventeur de la lyre ^ 
4m en &it aussi le Dieu du commerce et des volem^ , et 
i'on supposait qu'il cachait ses larcins pour prêter à rire 
^ux Dieux. Mercure, dit Homère , passe pour le plus vigi- 
Jant des Dieux ; il ne dormait ni jomr ni nuit : le jour 
xnème de sa naissance il vola les bœu& d'Apolloi^. Enfin , les 
^miciuvemeiis rapides de la planète IVfercure , a fait dire aux 
j>oètes que le D^eu Mercure était le messager et l'ambassa- 
4deur de l'Olympe ; qu'il traversait les nuages les plus épais 
^vec la rapidité d'un trait , et qu'il chassait loin de lui les 
Jvents qui auraient pu le gêner dans sa course. Ils disent 
aussi qu'armé seulement d'une verge d'or , M^xure con-- 
4duisait les Ames des justes au séjour 4upr£me , et qu'il 
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traduisait cdles des pervers aa tribunal de Pluton (i)« 
Les Grecs ont reprësentë Hermès y ou Mercure , tantôt 
tnàle, tantôt femelle, et même quelquefois hermaphrodite; 
mais on le vent plus ordinairement sur les monumens sons 
les traits d*un beau jeune homme dans l'âge de puberté. On 
lui donne un visage gai et des yeux vifs» Mercure se dis- 
tingue par une finesse singulière de physionomie , a dit 
Winckelmann ; d'ailleurs il porte des cheveux couils et 
frisés; sa tète est couverte d'un chapeau (s) a rarçadienne, 
garni de deux petites ailes, comme on le voit sur la pi. 46 ^ 
figure Tx* 2. Il tient un caducée à la main (3) , et ses piedi 
sont garnis de deux talonniëres d'or* ^o^'ejc même planche, 
figure n° i. Cette statue , découverte à Herculanum , re- 
présente Je Dieu Mercure assis sur une pierre , le corps in? 
cliné en avant, et la jambe gauche en arrière ; il s'appuie 
de la main droite sur cette pierre, et tient de l'autre son ca« 
ducée dont il ne reste plus que le bout entre les doigts de 
la statue. 



(i) fToyeA tome i*', pag« 148 , la description d'an monument an- 
tique que nous avons gravé , sur lequel Mercui'e est représenté exeiv 
Çaut son ministère de conducteur des âmes, 

(9) Ce chapeau , nommé péttue , était , selon certains auteurs , moitié 
poir et moitié blanc; d'autres disent qu'il n'y avait que les ailes 
dont il est surmonté qui fussent blanches et noires / que les blanches 
étaient le symbole des cieux , et les noires celui des enfers , que ce 
Dieu Tisite tour à tour : on lui donne aussi un manteau moitié noir et 
moitié blanc. On ajoute que Mercure avait en Egypte une statue doii| 
la face était en partie noire et en partie dorée» 

(3} Foyen tome i"' , page 7 8 , l'origine du oadaçée de.Mèrcurf. 
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Le DIen Mercure est encore représenté par les anciens, 

portant h sa bouche une flûte faite de roseaux , comme Test 

icelle da Dieu Pan ; ils lui donnent aussi un glaive recourliéy 

nommé harpa ,^mblable à celui que nous voyons dans 

les mains d'Ânubis sur le monument égyptien du cardinal 

Borgla , gravé et décrit dans notre premier volume (i); 

^omme Dieu de l'éloquence, on voit aussi Mercure sur les 

«monumens , tenant une lyre à la main , et avec une bourse, 

vcomme Dieu du commerce. Le culte de Mercure fut un des 

plus répandus; il était particulièrement honoré des 6aa« 

iois sosies noms d^Ariaien et de Cesêonniuê. (f^oyex 

tome 1*' , page 37 )• On lui éleva des tombeaux comme 

iàux autres divinités , dans plusieurs contrées de la terre ^ le 

plus célèbre de tous est celui qui lui fut érigé en Espagne. 

.Le A^ 3 de la même planche nous fait voir la gravure 
d'un monument antique , du premier style grec , de la 
colleclion.Botghèse ^^ur lequel Merçure.est r^résenté sous 
les traiU d'un jeune homme barbu , ayant des ailes aux 
talons et un caducée à la main. La position de ce Dieu est 
Inen conlirmëe par ce passage du savant auteur de l'His- 
toire de l'Art : « Quelques 4>uvrages étrusques noi:^ offirent 
Mercure ^avec une «barbe pointue et recourbée en avant $ 
«e qui fut la forme la plus aneiome des bariîes que portée 
sent ces peuples. » Ce Dieu^ .une partie 4u corps nu^ et 
le bras gauche enveloppé deson manteau qui lui couvre le 
pectoral gauche , est représenté conversant avec sa nour- 
tice y ou Junon, qui l'avait nourri lie son propre lait pen- 



0)P^9y«tij^uïchs B,n^ A0 iroiùènu colotm^, psge 1 1^. 
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ésml 8CNI enfance. De l'autre côte du bas- relief on Toît le 
t>ieuMars , le casque en tète , couvert de sa cuirasse , une 
piijue i la main et ^n l)Ouclier de l'autre , pose debout 
devant la Dc^esse Vénus , qui se montre pudique , puisr- 

qu'elle est totalement couverte.. 

• • . ■ ■ ... 

» 

B A C C H U 8^ 

Les diverses généalogies que les mytiiologues ont don- 
nées à Bacchus sont suffisamment connues ; nous ne les 
rapporterons point ici , et nous nous bornerons à dire que 
les attributions qui furent accordées à ce Dieu nous auto- 
nsent à reconnaître Bacchus comme une image du Soleil, 
et par conséquent comme celle du principe de la généra- 
tion univei^elle ; c'est pourquoi plusieurs auteurs l'ont con- 
fondu avec Osiris et même avec Jupiter : Jupiter est idem 
Pluio sol et Dionysius , a dit un auteur ancien. « Le fa- 
meux Osiris des Egyptiens devient Bacchus .chez les Grecs ^ 
et il conserve dans ce pays le nom qu'il avait chez les 
Ethiopiens et les Arabes , peuples voisins de l'Egypte, chez 
lesquels le culte de Bacchus était établi depuis longtems. » 

Suivant Philostrate , il y avait trois Bacchus reconnus 
comme divinités ; savoir , un Thébain^ un Indien et un 
Assyrien* L'Indien y suivant Diodore de Sicile , était fils 
de Jupiter ^Âmmon et d'Amallhée (j) ; il fut nommé* le 
Barbu y parce qu'il portait une barbe à la manière des 



{1) Foyez la description que noas ayons donnée dans ce volume , de 
JupiUr Ammon et èiAmaithée , pa^es 167 et 170» 
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Indiens y ainsi que nous le représente une statue en marbré 
du Musée Napoléon (i) , que nous avons gi-avée sous le 
11^ 47. Le Bacchus Indien , ou Barbu , était uni à Apollon , 
il Esculape et à Diane, et l'on ajoutait à son nom l'épithète 
de Sauveur. 

Le Bacchus Assyrien élalt fils de Cérès , et il passait pour 
lui aroir enseigné à accoupler les bœufs sous le joug pour 
le service du labourage , et Strabon , dans cette circons- 
tance • rappelle le génie de Cérèe. 

Le Bacchus Thébain était le plus célèbre' de tous; et on 
le faisait fils de Jupiter et de Sémelée. La fable nous ap- 
prend, à ce sujet, que Jupiter voulant sauver son fils du 
châtiment qu'il i;éser vail à Sémelée , mit Bacchus dans 
sa cuisse , où il le conserva pendant neuf mois. Sémelée 
eut riinprudenôe d'exiger que son amant parût devant 
die armé de son foudre et paré de toute sa gloire; elle 
fut consumée par le feu du ciçl (2). Les Hyades , les 



(1) Cette belle statue j d'un atyle imposant, a été'longtems connue 
ious Je nom de S*j^rdanapaU , roi des Assyriens ', et Thomme le plus 
voluptueux de sop siècle , à cause de Tiuscription Sardanapallos 
qu'on a gravée sur le bas du manteau dont cette statue a la poitrine 
couverte ; mais ella aété rendue à sa véritable désignation par MM. Via^ 
eonti et Petit-Radel, membres de rin&titut , dont les connaissances en 
antiquités ne peuvent être équivoques. 

, (9) Ce trait de la fable nous reiirésente parfaitement la Vierge céleste 
embrasée par les feux du Soleil, lorsque cet astre , en quittant le signe 
solsticial du Lion , et après avoir provoqué l'explosion de la foudre , 
j)aase dans le signe de la yierge qu'il absorbe dans ses feux et qu'il 
Rnd invisible aux babitans de la terre par cette position* 
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Heures et les Nymphes s'emparèrent de Fenfant sitôt qu'il 
vit le jour ; elles le couronnèrent de lierre et Tentortillèrent 
d'un serpent dont la tête portait des conles, afin, dit 
Nonnns , de retracer la double nature de Baechu» , Serpenê 
et Taureau ( tëritable symbole des detSiJt ë<}uitioxes ) ; ea^ 
fin on l'appella Baccbus, Liber et Dionysus(i}* 



(i) Le nom àe Bacekas atgniîle ener hien haut, et on a dit que celui 
4e IHonyauê , wNXùnjêiu», (}a*OD lui doiintit , n'était? point le non» 
de ce Died , mais celai d'au prêtre de son ealte ; cependant il parait 
ceitain qae ce nom appartient eMentiellement à Bacchus , puisqu'il 
exprime , d'une part , le nom de Jupiter « son père , et de l'autre celai 
du lieu de sa naissance , appelé Nyaa , que Ton fijce sur les con6ns de 
FArabie et de TEgypte. Cicéron appelle Fun des Dioacurta Dionysius* 
On appelait Bacchus Liber, pour exprimer Ib liberté dont il jouis^ 
MÀt y fléffi ici y tiiher, avec la jeimeaae éternalte de ton beau viaage^ 
et qu'ainai ta vigne myatique ne te quitte Jamaia et que ton front aoii 
toujours entouré de lierre. 

On l'appelait aussi Léneen , ce qui signifie j7npM0fr( instrument qui 
sert d faire le vin } ; O père Léneen , puiaque touiea choaea aont ici 
rempliea de tespréaena et que le champ qui feat conaacré fleurit <Vurt 
Automne vineux , outre que la pendang» écume aur ha borda dea ton^ 
neaux ; 6 p}re Léneen , apria avoir quitté tea brodequina , vien^ 
tremper tea cuiaaea avec moi dana le vin nouveau/ C'est ainsi que 
s'exprime un poète de l'antiquité en chantant le Dieu Bacchus. 

NonnuSjdans son poërae sur Bacchus, transporte ce Dieu en Syrie/ 
où il lui fait combattre Oronte , lequel se perce de son épée après avoir- 
été Taiacu. Ce roi, honteux de sa défaite , se précipite dans un fleuve 
qui depuis a porté son nom. Suivant ce poète , il n'était bruit que dea 
exploits du Dieu du vin , et il le fait passer en Assyrie chez le prince 
ftrAPifTi.U8 « ou le prince Raiain , qui régnait sar ces contrées. Ce 
roi avait pour filsBor&Ys, ou le prince la Grappe ; pour femme , la 
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Les Grecs reconnaissaient dans Bacchos le moteur 
de la végëtation uniTerselle , et ils voyaient en lui la di- 
vinité qui embellit la nature et la féconde au printen» 
pour la rendre plus utile encore en automne en la cou-^ 
Trant de blé et dé fi*uits. Ib représentaient donc ce Dieii 
sous les traits d'un beau jeun^ homme qui sent pour la 
première fois le besoin d'aimer : des fruits , des raisins, et 
souvent du lierre, ornaient sas belle chevelure blonde que 
Fon faisait flotter en tresses ondoyantes sur ses épaules 
d'alb&tre : il n'y a qu*â Phœbus et à Bacchua à qui la 
feunease aoit éternelle , et il sied bien à tun et à Fautrè 
de ces Dieux de ne couper Jamais leurs c?ieçeux. C'est 
ainsi que nous voyons le Dieu Bacchus représenté dan9 la 
^elle figure , en marbre de Paros , du Musée Napoléon , 
que nous avons gravée , planche 48. 
• En exaniinant l'ensemble de la statue que nous vou- 
lons décrire, nous retrouvons, i** cette conception su- 
blime et savante que les anciens mettaient généralement 
dans tous les ouvrages d'imagination ; 2^ nous y voyons 
cette sage et bell^ exécution que les sculpteurs grecs avaient 
portée an plus haut degré de l'art» Enfin, l'attitude de ce 



princesse M<th£ i ^q Ipresse , et pour lieutenant de ion palais, Pimof , 
on Tonneau, Nous voyons donc, en soivant même les auteurs de Tan- 
tiquifé , que toutes les divinités des anciens n'étaient que des étrea 
Retires, auxqu^els les poètes ont fait des familles fabuleuses , et noua 
sommes couTâincus que l'on n'avait d'autre but, dans les poëmes sa-' 
érés , que d'honorer la nature dont lé Soleil est le père , et que celui' 
de chanter les nombreuses merreiUes dont cet Astre-Dieu est la cause' 
première. 



morceau précieux est simple , noble et dëcente* Les formes 
mâles et femelles ( caractère distinctif de la puissance qui' 
a en elle la force suffisante pour reproduire par sa propre 
Tolontë ) y sont liëes les unes aux autres avec tant d'art , 
et sont si bien senties, qu'on peut les cousidërer dans leur 
ensemble comme un vrai symbole de Tharmonie uni ver- 
selle qui donne la vie au monde. Bacchus est Timage da 
Soleil f et par conséquent du verbe de la divinité uni à la 
matière : ce Dieu est donc le princijAe de notre intelligence, 
comme il est la source de la lumière. Bacchus, dans ce 
chef-d'œuvre, est simplement représenté avec une cou- 
ronne de lierre , ornée de son fruit, et tenant de la maia 
droite un thyrse et de l'autre une grappe de raisin ; on 
donnait aussi à Bacchus, comme à Osiris, pour draperie, 
une peau de daimmouchetée, que l'on supposait être l'image 
du ciel semé d'étoiles, doi^t il était le chef suprême (i). 
Enfin cette statue est la représentation par&dte des attribu- 
tions que les anciens donnaient aux divinités de première 
classe. 

Le thyrse qu'on a mis dans la main du Dieu des vendanges: 
désigne le commandement et lui sert de soutien lorsque ses 
jambes s'affaiblissent par l'usage du vin dont il fiiisait sou<> 
Tent abus. Alors Bacchus chancelant se soutient à peine 
sur uqe jambe ; et c'est ainsi que les Egyptiens , pour 
peindre Tafi^iblissement du Soleil en automne, ne don- 
naient qu'une jambe à leur Dieu Osiris (2). , 



. (i) f^oye» dans le tome second de ce^ ouvrage la gravure de la Tablo 
Jsiaque , baodeB« n** 11 , et sa description , page 29. 

(9) Foye% tome if'^de cet ouvrage^ pages 91 et. 921^ ce que noua ayonf 



Zitt Greos donnaient encore à Bacehns les £>rmcs du 
Tanreau ëqtdnoxial , comme les Egyptiens les dônnai^it 
, à Qsiris > et ils l'appelaient le Dieu aux corner d'or. Nou^ 
en avons nn exemple dans un moimment antique conserva 
au Minée Napoléon , que nous avons gravé planche 49. 
Ce bas-relief I sculpté sur la panse d'un vase, représente 
Baccbus sous les formed^ du Minotam'e, ayant un corp» 
dliomxfie y la tête et les pieds d'un taureau , eonfduisant 
sept fenunes par la main*, que nous supposons être lest 
Pléiades y ou les étoiles qui composent en partie la cons- 
tdlation du Taureau y dont ce Dieu prend la forme lor»- 
^u'îl fixe l'équinoxe du pi^intems et anmonce que sa pré-' 
sence va répandre l'abondance sur la tetf e (i). 



mm 



dit k ce sujet, et consultez , même Tolnme , la planche 6 da monument 
^t la coUection Borgia » découyert à Thébes, que notls arons paiement 
décrit. 

(i) Nous rapporterons ici quelques paragraphes de Fourrage der 
M. Dnpuis , sur ce qu'il a dit de Bacehns à forme' de taureau , outaM-> 
riforme , parce que noils considérons les obserrations de ee savant 
comme essentiellement utiles à connidtre pour rezptication du bas^ 
relief que nous ayons sous les yeux. 

« On faisait Bacchus comme Osiris, le Dieu du labourage et des se« 
» mailles, ou le Dieu des opérations agricoles, qui ont lieu au leyer 
yf éea Pléiades ; groupe d etoilei placé sur oe même Taureau céleste 
» dont Bacchus prend la forme, âuje approches de llnyer , om cél4- 
» brait une fête en son l^onneur en Arcadie , et Ton conduisait eu. 
» pompe à son temple un taureau choisi dans tout un yaste trou- 
« peau. Nous ayons yu en Egypte une eérémevne pratiquée au mo-- 
» ment de la mort d'Osiris en automne, au leyer des Pléioides , dan» 
» kqueito on portait ua bosuf d'or roilé d'un orépe aoir. On trou;re 
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On pourrait croire que ràùtear âa bas -relief a repré^ 
sente Bacchus au moment où, vainqueur de l'Indé , il passa 

n dans les moDumens de Tantiquiti,, le taureau connu sous le nom àû 
9 Taureau Dionysiaque. Il tnX représenté agenouillé comme celui des 
» spbères, et il a près de lui un tbjrse orné de paihpres. La plupart 
» d^ poètes rappellent le Dieu aux. cornes d*or » ou dont le front est 
3» armé de cornes ; tel il est peint par Horace et par Oride ( voyez 
» tom. a , p. â5 , pi. 30 ). J*ai vu un Tase antique, dont était possesseur 
» M* d'Orsay ( amateur deB $rts , demeurant A Paris ) , sur leqnd 
» Bacchus était représenté arec sept filles. Il aralt la tête , les piedi 
jB et la queUe d'un bœuf , et des formes assex semblables au Mino* 
» taure, fils de la Pléïade Fasipbaë , placée sur le taureau., sur ca 
s> taureau dont cette fille était amoureuse. Chez les Argiens ^ peuple 
» qui adorait la Lune « soit To , soit Isis , sous le symbole du signe cè-^ 
s leste dans lequel cette' Déesse a son exhaltation, on disait que lËac-- 
» chuà était hopi^ène , eu né d*un bœuf. lo , chez ces peuples , avail 
» eu , sous la for^ne de vache , tm fils appelé Èpaphua , qu'Hérodote 
» dit être le même qiTApis , ou que le Dieu -Beeuf , iidage ri^yanta 
» d'Osiris , suivant Plutarque, et du Taureau céleste i suivant Lucien. 
» Ainsi Epaphus , Apis , Bacchus , Osiris, avaient tous la même 
9 forme du signe équinoxial , dans lequel avait été transportée lo on 
» Isis, et dans lequel le Soleil et la Lune s'unissaient à Téquinoxe du 
» prrdtems. ». 

'. C'est aussi pour exprimer cette i-éunion du Soleil et de la Lunedana 
le signe du Taureau à l'équinoxè du printems , que les Eg3^tiens re- 
présentaient souvent leur Déesse Isis^yaht sur la tête les cornes du 
Taureau , entre lesquelles on voit le disque de la Lune , et ils pl»- 
çaient , parla même raison ,1e symbole disia, ou le disque de la Lune, 
au milieu des cornes de leur Taureau sacré ou de leujr Dieu Apis. H 
f uffira , pour s'en convaincre , d'examiner les monumens égyptiens « 
ainsi que ceux que nous avons gravés dans notre ouvrage sur le» Hié-m 
Togfyph€9 et la Table Jsiaque qui se trouve daim le second volume do 

r 

cet ouvrage. 
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cil E^rptè pour y enseigner ragricultore ; car on sbSi que ce 
Dieu présidait au labourage et aux semailles, comme Oâris, 
qae Ton reprësemtait sous la forme du bœuf Apis , et que ce 
fxLt en Egypte que Bacchus planta la rigne et qu'il y fut 
adoré comme Dieu du Tin. Nous sommes d'autant plus 
fondés à proposer cette explication , que nous ne doutons 
pas que le sculpteur , en donnant au Dieu Bacchus les 
formes du taureau , a premièrement eu Tinlention de 
peindre la position que le Soleil prenait alors à l'ëqninoxc^ 
dn printems , comme il aura voulu User ensuite Téquinoxe 
d'automne (dont l'introduction à^ait lieu sous le Scorpion), 
en donnant à son héros tes attributs du Dieu Mars y expri* 
mes , 1* par le bouclier qu*il a jeté à ses pieds; 2** par l'arme 
offensive qu'il a mise dans sa main , et enfin par l'auteL 
^'il a placé devant lui. (i). Ce monument précieux serait 
donc la représentati<m des deux équinoxes , dobt le Soleil 
*erait le chef; car cet astre ouvrait alors celui du printems 
par sa présence dans le signe du Taureau , lequel est ac- 
compagné des Pléiades, comme il fixait celui d*automne 
par son entrée dans le Scorpion ^ le domicile de Mars , qui 
se trouve placé dans le ciel auprès de l'autel des Dieux* 

La planche 5o nous fait voir un groiçe antique 
représentant Bacchus donnant des leçons à on jeune 
bacchant qu'il instruit dans ses niystères. Le Dieu da 
vin , élégamment dessiné , est posé debout et dans 



(1) Horace donne des cornes d'or à Bacchos lorsqu'il le fait des- 
cendre aax enfers , et il le considère comme an guerrier raleoreux , 
malgré ses fiirmes douces et. coulantes* 
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«ne attitude simple y ayant le bras gauche appuyë sur Vé-* 
paule de son élève» Celuî*ci , également debout , serre le 
corps de son maître d'une main , et le presse arec tendrese 
contre son cœur. Sa jolie tète, légèrement lerée et posée 
sur un col élégant , se dirige vers les yeux du Dieu Trai«* 
ment éloquent et créateur de la science ; car ks anciens 
supposaient que Baochus avait enseigné l'art de la rersifi- 
cation : le regard du jeune homme est attentif; il écoute 
son précepteur , et sa bouche demi-ouverte peint parlait»» 
ment l'action d'an élève qui entend pour la première fim 
des discours qui fiUittent sa curiosité. U est couvert comme 
le serait Bacchus lui-même , d'une peau de cerf ou de pao- 
thère, vêtement appdé nébris^ dont nous avons parlé plus 
haut y et il tient de la main gauche une corne à boire, vase 
dont les anciens se servaient conununément dans les repas^ 
et que l'on dozuiait quelquefois à Bacchus» 

Bacchanales et fêtes en Fhonneur de Bacchue. 

Les fêtes en l'honneur de Bacchus avaient deux époques 
fixes dans leurs célébrations. La première se donnait à l'é-i 
quinoxe du printems , sous le nom defSie UiphaUique* Le 
but que l'on se proposait par cette fête était d'honorer le 
principe de la végétation universelle , de la force féconde , 
et le peuple, en s'adressant au Dieu qui en était l'image ^ 
avait l'intention d'obtenir sa bienveillance en favem* des 
récoltes. Pendant tout le tems consacré i cette fête, un 
nombre de jejones vierges promenaient .dans les villes un 
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chas. Silène , porté sur un âne , terminait ordinairement 
le cortège ( voyett la planche 55 )« Sa présence , disent les 
anciens auteurs, annonce l'heure du repos , Silen ouSil* 
¥AN , salai y repo9. 

C'est ainsi que ces fêtes indécentes (i) et tumultueuses 
sont figurées sur une grande quantité de monumens anti- 
ques y d'après lesquels nous avons dessiné celles que nous 
avons numérotées 5 1 , 53 > 54 et 55, et que nous allons décrire. 

La gravure numérotée 5 1 est la copie d'un fragment an« 
tique sur lequel on voit trois Bacchants occupés à leurs jeux 
et à faire de la musique ; ils sont accompagnés d'une Bac- 
chante presque nue, et d'un Satyre qui joue et danse au son 
d un tambour. La cyste mystérieuse de Bacchus n'a point 
été oubliée dans cette circonstance ; car elle est figurée aux 
pieds de la Bacchante qui occupe le milieu de la scène. 

La planche suivante, numérotée 55 , nous £iit voir une 
bacichanale à la tête de laquelle Bacchus préside lui-même. 
Le Dieu du ?in , paré des grâces de la beauté parfaite, ouvre 
la marche; il est réprésenté debout , tenant d'une main son 
thyrse et s'appuyant de l'autre sur la belle Ariadne, qui 
a^est emparée de sa lyre pour égayer le cortège ; ses doigts 
dâicats' en tirent des sons harmonieux, et son amant lui 



qaand c'était ua bouc , «t par une chaine de'flean , mêlée de rubans , 
que lou passait au col de Tanimal , quand c était un porc. On Tim— 
molait ordinairement sur Tautel mcFé, et on le Êùsait rôtir, a dit 
yirgile , avec du bpia de coudrier. 

(i) Ces mystères devinrent si scandaleux à Romey que le Sénat fut 
obligé de rendre | Tan de Borne 568 > un décret pour les supprimer dans 
toute l'Italie. 
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du cortège , se dëg^iisant le yisage ejt le c<Nrf» , ae roul^ient^ 
danâ cet ëtat , sur 4es outres remplis de vin y dont ils sa-^ 
Tour$ueu;t le jus de tqp^ en tems ; et ^ Ipi^ue l'ivresse ie 
faisait sentir, hommes et femmes se livraient & toutes sort^ 
èfi mouvemons lasci& et à tous Içs e:çcès que procure l'abus 
du via. 

La plapcbe ^3. nous fait voir deux bacd^utes dW9 l'état 
d'ivresse alisplue^ Tune estf^ur^^ pjiroUaiM; sx^ une jambe ^ 
a^ant les je\i% Jtif g^rds et les cheveui; hérissés i l'autre la 
tête reuversée, lescheyeux^ars çt le corps dans une ati- 
titude forcée , «st jne^ite se passionnant pojur vw petite 
idpl^ qu'eU^ ti^njt i 1^ n^^. On vpit encore au dessus df 
ç.ç^ dett^ jBgures antiques , la gravure d'oi^ camée rcjprér 
sentai^t «un Bacç^mnt s'exerçajçit avec un hoi^* 

Les 3acchantQs et les Baçcha^ , pour se dégu^r , coniT 
j:açnoèrent p^r ae couvrir les Jovies 4^ ^Wg d^s victimes 
9ue l'on i^cjdjifiaità la divinité ^ens^te ils préfërèrentle juS 
4e mûres , du raisii^, e,t mkxjà^ la lie de vin (1) ; ils se dra- 
pai^t aussi avec Içs peaux des victimes , telles que boiics» 
chèvres j tigres , eitc. Dans 1^ suite , des h<mmi(es s'introduit 
arent d^ips ces pçaux et marchai^ à quatre pa4jt«s i la 
cérémonie , aya9t s^ le vjs^g^ des Qiasq^es bidaux 9 fiûts 
d'écorces d'arbres et imitant l'animal qu'ils voulaient repré- 
senter. Dans les mystères qui suivaient les orgies , on sacri- 
fiait un porc en l'honneur de Cérès^ el un bouc (2) à 



,m n \. ' ' ■! i I - I 



(1) Nous pensons ^u^ de U est Tenu Tosag^ du roiig9 àonX no» 
fei^^cs ^e couvrent encore le vîsagç. 

(3} On cpudoisait la yicûme par le« cornes, que l'on avai,t forées . 
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tandis qa^un prêtre, accroupi sur le devant de la sôèné, ouvré 
la cyste sacrée., et en retire plusieurs autres serpens. 

Le serpent , ainsi que les autres attributs donnés au Dieif 
Sacchua, et que l'on remarque souvent dans les fêtes ba- 
chiques représentées sur les monumens de l'anliquité, sont, 
comme dans beaucoup d'autres fables mythologiques; 
l'image des constellations , à l'aide desquelles on fixait la 
position du Soleil, que l'on voulait chanter et honorer , 
4]u1mporte le nom qu'on lui donnait dans ces fables ; car 
iorsque le Soleil , au solstice d'été, triomphe du Lion , la 
monture de fiacchus à son retour de l'inde , ou voit cet 
astre accompagné de l'Hydre brûlante , laquelle porte sur 
£on dos la coupe d'or que l'on met tottjours dans la main 
4]u (ils de Jupiter. Lorsque l'Âstre-Dieu-, fort et vigoureux , 
tout resplendissant de lumière , quitte le signe du Lion 
pour /unir à la Vierge et marcher de suite vers le Scor- 
piou , où il fixe Téquinoxe d'automne , on voit paraître 
avec lui dans le ciel , i® le Serpent d'Evo que l'on a placé 
dans les mains des Bacchantes et dans la cyste des mys- 
tères; 2^ le Loup , ou la Panthère , la compagne fidèle du 
Pieu du vin; 5" le thyrse , le Centaure et l'autel des Dieux , 
lesquels jouent un rôle dans les festins consacrés en l'hon- 
neur de Bacchus , parce que lorsque c& figures célestes ac^ 
oompagn^ent le Soleil , elles annoncent la maturité du rai- 
ain , et par conséquent l'époque des vendanges. C'est aussi 
à Fépoque de l'année où le Soleil s'um't à la Vierge céleste 
que l'on unit leJD^eu Bacchus à Erigone, ou à Ariadne , et 
l'on remarquera encore que le mot sacré E^Cy que l'on ré- 
pétait dans les fêtes célébrées en l'honneur de Bacchus^ est 
le nom que porte la constellation de la Vierge* 
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Dam notre |)as-> relief ^Silène est reconnaissable à son 
^noiTne grosseur el à son corps€ou¥ert de poif, ainsi qu'an 
autre fragment antique, que nous avons grave séparément^ 
BOUS le représente , planche â6« Son front chauve e^t cou* 
ronné de lierre , son gros nez est retroussé ^ et il tient à 
la main une tasse que le cortège a le soin de lui remplir 
de vin. On le reconnaît principalement y dit Suidas , à son 
air enjoué et railleur* Nous rapporterons ici un tabieaa 
charmant que Virgile nous a laissé sur le nourricier de 
Bacchus { i ) dont voici lexplication : 

Deux jeanes Satyres virent Silène iHendu dans un antre 
et ronflant d^un profond somme ; il avait toutes les veinée 
jgonflées du jus de Bacchus., dont il s'était largement corn-* 
bMla veille , comme^de coutume. Sa couronne de lierre , 
bien tressée , était , près de lui , tombée par terre* D'une 
main il serrait un grand et long broc de vin dont l'anse 
^tait demi-usée. Les deux Satyres sui^rennent en cet état 
le vieillard , qui longtems s'était moqué d^eux en leurpro« 
mettant des chansons ; ils le lient et l'enlacent avec les tresses 
même de sa couronne : la plus chai-mante des Naïades , 

(x) Silenum pueri somno videre jacentem , 

Jnflàtum hestemo venas , ui semper, laccho , 
Séria procul tantiim capiti dtîapsa jacebaat: 
fil gravis ailritd pendebat cantharus ansd. « 
jigressi(^nam swpè senex spe carmmis ambo 
iMserat) injiciunt ipsis ex viticuîa sertis : 
Addit se sociam , dmidisque superuenit jiEgle ; 
jjiEgle IVaiadum pulcherrima : jamque videiUi 
jSanguineis frorUem moris et tempora pingit» 
Jile doJum ridens, >^.. «•*«••• 

(.ViRçui , Ecl. VI. ) 



Sa X¥THOLOOIK 

£|glé , la belle £glé survient et je met de la partie; elle 
encourage les deux adolescent et barbouille avec des mares 
les joues et le fjx>nt de Silène , qui se réveille ^ et se met à 
sûre de kplaisanterie. 

Monture de Bacchua et de Silènem 

: X^ne- était consacré dans les mystères des anciens; on 
W a fait lainonture de Bacchus et celle de Silène, comme 
«n le voit sur la planche 55. Plulai^que nous représente 
Typhon monté sur un âne et fuyant À toute bride devant 
Qsïiia f contre lequel il combattait* JLiOi*sque TAne , placé 
dans la constellation du Cancer, appelée -aussi les ânes j 
était le point solsticial d'été , ou le lieu le plus élevé de la* 
^oui^se du Soleil et de sa plus grande force, par conséquent- 
•de son triomphe, on a supposé que Bacchus avait achevé^ 
«on triomphe monté sur un àne« et que cet animal et set 
compagnons 9 que montaient les Silènes et les Satyres, qui 
formaient >oi:diuairement le cortège du Dieu du vin, se 
mirent à braire ^n mèmelems d'une telle force, qu'ils ef- 
frayèrent et mirent en fuite les Géans, les mauvais génies ou 
les princes des ténèbres. Bacchus n'est pas la seule diviniié 
que l'on nous représente monté sur un âne le jour^d'un 
triomphe; les anciens et même lès modernes nous en four- 
.fussent l'exemple. 

Nous rapporterons ici-un passage lire du grand ouvrage 
4ie I^L Dupuis , pour mieux faire counaiti*e.â nos.lecteqrs 
ce qui ;a donné lieu à-cette monture extraordinaire , aus^ 
peu convenable ùla divinité , que l'allure seule de l'animai 
provoque le rire et ne présente qu'un tableau grotesque 
lorsqu^il est moulé par un individu : s^cNon iseulement la 



» terre fournit les attributs des saisons, dît ce savant , 
» mai» le ciel lui-mi^me fournît la parure du Dieu-Soleîl 
». dan» chaque saison ^ et l'image des signes sous lesquels 
9> chacune d'elles commençait , devint la forme sous la<- 
' » quelle on peignit le Soleil de cette saison : aussi la peau 
» du Lion devint le manteau d'Hercule , les cornes di| 
» Taureau parèrent le front de Bacchus , et le Serpent 
». d'automne entoura de ses longs replis la statue de Séra^ 
» pis , environ aSoo ans avant notre ère , lorsque ces cons* 
»:. tellations répondaient au commencement des saison». 
» ( Voyez tome 2 , les figures que nous avons gravée» 
s» planches 20 et 22 , et danb ce volume la planche 49. ) Ce» 
». attributs ont changé dans la suite , lorsque d'autres cons^' 
». tellations vinrent les remplacer à ces mêmes poinis parla 
» précession des équinoxes. Ainsi le Bélier , succédant au 
», Taureau , fournit au Soleil la coiffure qui parait sa tête 
» . sous le nom de Jupiter-Ammon ( i^oyez dans ce volume 
» .la planche 4i ) ; il ne naissait plus exposé aux eaux du 
» Verseau, comme Bacchus , ni enfermé dans l'urne comme 
» le Dieu Canope des Egyptiens; mais il prenait naissance 
» dans lesétablesà'Augia»,ou du Bouc céleste, qui avait 
» été , suivant Eràtostliêne , nourri avec Jupiter sur le 
» mont Ida , et à ce titre placé au nombre des constella- 
» étions , sous le nom d'CSgipan* C'est le Bacchus , fils do 
» Caprius, dont parle Cicéron. Comme Bacchus, il aclie* 
»: . Vait son triomphe monté sur l'Ane placé dans les étoiles 
». .de la constellation du Cancer , qui occupait alors le point 
» solslicial d'été , ou le lieu le plus élevé de la course du 
» Soleil . qu'avait autrefois occupé le Lion. La voix de ce^ 
» Anes avait effrayé et mi» en fuite les Géans , oulessup- 
V ; pots du principe, des tSnèbres , devant les Satyres et le» 
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» Silènes , compagnons de Bacchus , qui les montaient , 
D comme autrefois ces mêmes Gëants avaient fui devant 
]» Baccfaus, métamorphosé en lion, repoussant avec ses 
» griffes et ses dents terribles le fameux Bhœtus, qui, avec 
y^ les autres Géants, avaient voulu escalader le palaisde Ja- 
» piter , ou du Dieu qui distribue la lumière. On sent biea 
» que c'est la même fable, faite à deux époques difiTérentes^ 
y> sur le triomphe solsticial du Soleil, qui eut lieu soùs le 
]» Lion, ancien trône d'Orus, ^t ensuite sous le Cancer , où 
jf était l'âne que montait Bacchus dans le tiiompbe du 
)> Soleil sur les ténèbres, figurées par les Géants, » . 

Les Egyptiens avaient Tâue en aversion , parce qu'ils le 
considéraient comme la monture de Typhon. Le poil de 
Vâne , dit-on , est roux en Afrique ; aussi M. Paw assure 
que la couleur rousse annonce le germe d^une maladie 
dans les animaux, et en particulier dansles bœu& et led 
Vaches. Ce savant, qui considère la religion des Ëgyptiena 
comme une perfection de leur régime diététique , croit que 
c'est cette raison-là qui a déterminé leurs législateurs à jeter 
une grande défaveur sur les ânea. 

L'âne portait souvent les objets sacrés de la religion chez 
les anciens. C'était sur des ânes que l'on faisait porter d'A- 
thènes i\ Eleusis tout ce qui était nécessaire à la célébra* 
tion de la fête* La haine pour l'âne passa aussi chez les 
flomains ; il était pour eux un symbole de moquerie : ce- 
pendant , suivant Ovide, ils s'en servaient dans les fèt^s de 
Vesta , parce qu'ils croyaient que les cria de cet animal 
répeillèreni f^eata , à qui Priape poulait faire violence 
pendant son aommeiL C'est pour cette raison que les bou«* 
langers chargeaient un ânedes|>ains qu'ils offraient à Vesta 
le sixième jour des ides de juin. Ils élevaient aussi, dans les 
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champs ensemencés , une tête d'une dc'pouilWe , posôe sur 
une longue perche , pour les préserver de la rapacité de» 
oiseaux y eoinme nous voyons encore nos paysans planter 
tur leurs terres des épouvantails. « On ajoute encore à la 
tète d'âne nne sonnette , pour effrayer les oiseaux, et pour 
lui donner plus de ressemblance avec l'âne de Silène, qui 
en porte toujours une sur les > monumens. C'est ainsi qu^U 
est représenté sur une urne de la Villa Âlbani. » 

Apollon» 

jlpollon y Dieu du jour , ou le Soleil. Nous sommes loin 
de croire , comme un célèbre orateur romain , à Texisteûce 
d'un personnage sous le nom d'ApôUon. Nous convien- 
drons cependant qa'il est naturel de voir l'Imagination de» 
poètes s'exercer sur le plus beau comnie sur le plus brillant 
des astres , lequel , depuis l'origine des siècles , éclaire toute 
la nature et roule sans s'altérer dans l'espace immense de* 
èieux. Nous conviendrons encore que les douze signes dti 
Zodiaque, que l' Astre-Dieu visite successivement, ainsi que 
les autres constellations qu'il rencontre dans sa course cé- 
leste , et auxquelles les anciens astronomes ont donné des 
formes d'hommes ou d'animaux , prenant dans le ciel une 
attitude quelconque et concourant aussi au mouvement 
général dont le Soleil est le principal moteur, devenaient 
par cela même , le patrimoine des poètes, et nous dirons, 
en conséquence , qu'il était dans l'ordre que ces figures 
fussent considérées , par tes inventeurs des poèmes sacrés , 
comme autant de sujets attachés au sort du Soleil que l'on 
avait personnifié. 

' Le Soleil , chef de toutes les cosmogonies anciennes et 
modernes , a été et sera l'objet de l'adoration de tous les 
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peuples i en effet il est le père de la niatare, de la TÎe et le 
créateur de tonles choses sar la terre ^ enfin , pour nous ser^ 
t ir de l'expression des anciens > nous dironaqu'il est le direc-' 
leur du grand œuvre de la fécondation* Le Soleil ^ comme 
lious Favons déjà remarqué dans notre premier yolume , 
est rimage de Dieu lui-m^me , qui voit tout et qui contem- 
ple tout du haut de son trône de gloire ^ c'est ce même 
Dieu qui lance des flots de lumière et de feu ^ c'est lui qui 
anime tous les êtres ; il est le père de la nature et le bien- 
faiteur des hommes^ En effet, qiiel être organisé ne sera 
pas, comme nous, émerveillé de l'aspect d'un beau jour 
naissant ? Ne voyons - nous pas , tous les matins ,' le 
Dieu-Soleil assis dans un char d'argent, tiré par de jeunes 
chevaux fraîchement baignés des pleura de l'Aurore » 
raVant*courière du Jour, ei parés par les Heures , filles de 
Jupiter et de Thétis? C'est ainsj que ce Dieu arriveà petits 
pas sur riiorizon pour nous donner la lumière , et c'est 
ainsi que le Chariot du gardien de l'Ourse , fatigué de son 
travail , effacé par les premiers rayons de Pbœbus , dispa* 
raît à nos yeux en prenant la couleur azurée du ciel* 

Tandis que les Heures (x) préparent le char du Dieu- 
liumière , en souriant avec grâce aux mortels , l'Aurore 
aux doigts de rose , assise sur le timon du char , couverte 

• 

(t)Liei douze Heures qui accompagnent le char du Soleil 6unt fillea 
A^ lupiter et de Tbémii, suiTaut Hésiodei Comine le Suleil, elles tour- 
lien t sans ceise «ur Je même cercle ; il lus ap])elleut Ëunomie , Dicé et 
Jrtfneé Cette trinité aimable présente à Tidée le bonheur paifait et le 
àeul ^ui soit pur sur. la terre $ équUé , Juêtiee et paix» Elles sont 
abondantes en richesses ^ continue le poète ; elles aiment i se reposer. 
Itif la Verdure d'une prairie émaillée de fleurs ; eUes conservent U 
)i'Ace> la beauté ct^ la fraîcheur de la jeunesse. ^ 
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d'un Têtement de pourpre que le zéphir enfle en roltlgeant 
autour d'elle, et qu'en badinant il fait flotter dam les airs; 
cette Déesse, sœur du Soleil et de la Lune , en chassant 
les ombres de la nuit , est la première , la bride à la main, 
qui nous montre à l'Orient les cheyaux du Soleil. 

Suivant les poètes , le char du Soleil est traîne par 
quatre coursiers, appelés par les Grecs Pyroua , Eoiia^ 
Ethon et Phlégon ; on ajoute que le premier désigne ^e 
lever du Soleil; le second, le moment où ce Dieu se montre sur 
rhorizon et le blanchit de ses rayons argentés; le troisième, 
désigne le midi, et le quatrième l'instant où , prêt àse pion* 
ger dans les bras de Thétis, le Soleil s'approche de la terre 
et parait l'embraser. Toujours actif et bienfaisant , nous. 
Toyons encore tous les soirs l'Astre-Dieu , posé debout sur 
son char , se lever sur les extrémités de ses orteils , lâcher 
la bride à ses chevaux ralentis , et lancer avec force des 
rayons immenses pour prolonger ainsi la durée de sa pré-^, 
sence sur noire hémisphère. Mais déjà le Soleil colore, 
le ciel de pourpre , et nous le voyons se plonger lui-même 
dans le sein des mers. 

Orphée voyait dans le Soleil le plus grand des Dieux et, 
lui donnait le nom d'Apollon. Apollon , suivant la fable ,. 
est fils de Jupiter et de Latone , et frère de Diane; on l'ap- 
pelait aussi Phœbus, ou le Lumineux» Ou peint Apollon 
sous les traits de la beauté parfaite. En effet , qui osera 
disputer la beauté à la lumière céleste , en supposant 
qu'elle ait le pouvoir de s'incarner et de passer dans un 
corps ? Les Egyptiens , comme les Grecs , disaient qu'A- 
pollon leur avait enseigné les sciences et les arts, comme 
Osiris : on lui a donc adressé les premiers hommages , on 
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lui a consacre les premiers chants, les premiers po&mes et 
les premiers hymnes, comme au plus grand et comme au 
j^lus puissant des Dieux. 

Ainsi qu'Apollon , ou le Dieu Soleil , forme les jours et 
les nuits par le mouvement régulier de la terre , de même 
ce Dieu divise Tannée en plusieurs saisons^ comme il i*ègle , 
par une marche particulière, les époques des grandes pé-^ 
riodes de restitutions , ou des grandes années* Au prin-- 
fems , vainqueur des ténèbres et des signes in&rieurs , 
ée Dieu , couronné de roses , dirige légèrement ses che^ 
Taux ; il monte , en les ménageant , vers les signes supé- 
rieurs et arrive ainsi dans le signe équinoxia). 11 est alors , 
^lon les poètes , Apollon jeune , adolescent ; le Dieu aux 
formes douces et coulantes et à la couleur rosée ; enfin', 
Apollon naissant est la beauté par excellence , tel que les 
Grecs Pont représenté dans la statue connue sous le nom 
A^jipollon du Belvédère , statue que tous les hommes de 
goût viennent admirer dans le Musée Napoléon et dont 
nous devons le transport à Paris aux iUusti*es conquêtes 
de Napoléon le Grand. Essayons , non pas à rendre compte 
du mérite de ce chef-d'œuvre , la tâché est trop difficile 
après la description éloquente que nous en a donnée le cé- 
lèbre Winckelmann dans son Histoire de TArt ; mais es- 
sayons seulement à rendre compte de Témotion que nous 
éprouvons à la vue 4ç ce chef-d'œuvre , gravé planche 67, 



P*x. 



Puisque , suivant Achille-Tatius , Porphyre , Plutarqae 
et tous les auteurs de l'antiquité , Apollon est le Soleil ptx 
rintelligence divine qui fait mouvoir cet astre supérieur^ 
Vuu est donc le corps et. l'autre Tàme. Nous voyoïis dans 
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l'Apollon du Belvédère l'image du Soleil jeune y imberbe » 
paré de toutes les grâces de la jeunesse , lorsqu'à l'ëqui* 
noxe du printems le Dieu du jour est vainqueur du Ser- 
pent du pôle , qu'il semble poursuivre et plonger dans l'a* 
bimedelamorty par l'attitude qu'il prend en montant, 
par son mouvement régulier , vers les signes supérieurs* 
D'après cela , on peut supposer que l'Apollon du Bel vedère, 
dont la main gauche est dénuée aujourd'hui d'attribut y 
était seulement porteur d'un arc sans flèche. La puissance 
de ce Dieu est en lui-même , il n'a besoin que de se montrer 
pour vaincre son ennemi* 

Cette statue est Fimage parËiite da Soleil^ source abon- 
dante de la lumière qui verse sur le ciel une jeune qplen^ 
deur lorsqu'il se m<mtre tons les matins an lever de YA%k* 
rore. Son attitude est noble ( j ) , impérieuse et fière ; il dé* 



fi) La note que nons insérons ici est la réponses la qaestion tai« 
vante , qoi nons a ét^ faite. 

Si t Apollon du Belvédère était représenté couvert d'habits grossière 
au lieu d'être représenté nu , conserverait^ la nobUssé iiupoeanta 
que Von admire dans cette statue ? 

La noblesse qne Ton remarque dans la statue de V Apollon du Belve-^ 
ihre , ne consiste pas uniquement dans les Sorme» qui la composent , 
mais dans Teusemble général de la statue , «t principalement dans U 
conception morale du sujet ; car s'il était possible d'affubler TApollQn. 
du Belvédère du yétemeut d'un homme du peuple , il nepréseoterait 
toujours rimage du Dieu-Lumiére , beau , ▼aiuqueur de sour ennemi 
et régéuérateur de la nature à Téquinoie du printems. Mais si un sujet 
fait comme TApoIlon du Belvédère avait les manières et les babitt 
d'an rostre , cet individu serait toojoars uja homme .du peuple, malgré 
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daigne son ennemi et le considère comme in<£gne de seé^ 
coups. Ou ne vit jamais rien de si beau , et jamais visage : 
humain ne fut aussi par&it* Ses cheveux longs et blonds y 
tombent en se balançant sujr son beau collet l'odorat trompe 
coDuue la vue par une illusion provoquée par la peifec* 
tion de l'art, les cheveux de l'Apollon du Belvédère exhalent 
les parfums les plus exquis ; son teint vermeil est éclatant 
comme celui de la fille de Latone , et son corps rosé et blano 
comme la neige, ressemble à celui d'une jeune vierge émue 
que l'on amène à son époux. L'ingénieux TibuUe donne à 
Apollon les grâces et le teint d'une jeune fille ; Cicéron dit 
aussi que l'on remarque dans Apollon deux sortes de beau- 
tés; savoir, la dignité et la pénuaté : ainsi Apollon victo* 
lieux quitte les armes pour prendre sa lyre , et chacun 
admire les doux accords de. sa voix mélodieuse. 

Le Soleil prend le nom d'Apollon dans la partie supé- 
rieure des cieux , c'est-à-dire 9 lorsqu'il parcourt les signes 
ascendans , comme il prend celui de Bacchus , ou d'Escu- 
lape, lorsqu'il habite les signes descendans. Après avoir fran* 
chi les premières barrières de Tannée, ce beau jeune homme 
à chevelure blonde, au duvet léger de la jeunesse , change 



la perfection àe ses formes , parce qo'il D*anrait pas en loi le sentiment 
moral on surhumain qni caractérise la Traie nublesse qae l'on admire 
dans la belle statue grecque dont il est question. On rencontre sans 
doute de belles formes dans les sujets qni serrent de modèles dans les 
ateliers des artistes , mais ce sont ordinairement des bommes du peuplé 
et les bommes ne sont pas des Dieux. C'est donc à. Tbomme de géni* 
à ennoblir le personnage qu'il met en scène , selon Texigeance du cas ; 
•e pouToir important dans les arts appartient i l'artiste créateur. 
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de parure et de contenance ; ses formes douces et coulantes 
deviennent mâles et vigoureuses ; son teint frais et rosé 
s'est bruni par son voyage , une longue barbe cache son 
menton , et le disque argenté qui ornait son joli visage est 
devenu large et brûlant ; c'est encore Apollon , mais Apol- 
lon homme , dans Tâge virile , tel qu'on nous peint Her« 
ouïe vainqueur du lion de Nemde. En automne , Apollon se 
ipontre à nos yeux triomphant et jouissant de ses travaux; 
a^is nonchalament sur son char , au milieu des &iiits et 
des productions les plus exquis ; il retient la bride de ses 
coursiers et descend lentement la voûte du ciel. C'est alors 
que ce. Dieu commence à vieillir et qu'aux approches de 
l!automne , lorsque le Serpent d'Eve accompagne le Soleil 
dans le ciel , on lui donne indistinctement les noms d'Es^ 
çulape ou de Bacchus (i)« Suivant Lucien^ on voyait dans 
l'ancienne Syrie , à Hiéra-Polis y la yîSLe sacrée , ou la villei 
mystérieusefOn voyait, disons-nous, une statue d'Apollon ^ 
qui n'est point , comme l'Apollon grec , nu et sans barbe , 
mais vêtu et barbu* Cette statue était l'image du Soleil 
d'automne , privé de sa force génératrice , comme on re- 
présente Esculape, ou Esmunus, auquel on donnait aussi 
le nom d'Osiris* Cependant , suivant les anciens , les Sy-* 
riens afiectaient aux statues de leur Dieu Apollon les foiines 
luàles et vigoureuses de la virilité, et ils ne le représentaient* 
jamais nu^ ni sous ^afprme d'un adolescent, parce qu'ik; 



' (j) Bacchus tuft le serpent Amphyahène^ comme Apollon tua !• 
«erpcnt Python ; L'up et ra|i.tre lif c^s Oiem^ç n'^icAt ^nc ^vCxiwm. 



■• \ 
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•onsidéraieiit Fëtat d'impuissance comme un ëtat d'imper-' 
fecttoB. 

Les poètes de l'antiquité ont encore supposé qu'ApoHoB, 
banni du ciel par son père , était descendu sur la terre , oà 
il vécut modestement dans les plaines de Thessalie^ en qua- 
lité de berger ; ce qui le fit honorer dans la suite comme- 
Dieu des pasteura. C'est-^Ià , disent les poètes , que Diane a 
souvent rougi de rencontrer son frère , comme un simple 
et bon pasteur , portant dans ses bras une petite génisse par 
les- champs. Ce fut aussi pendant son séjour dans les cam- 
pagnes d'Admète , qu'Apollon inventa la lyre dont il faisait 
résonner harmonieusement les cordes » et dont Echo , fille 
de l'Air y répétait les mélodieux accords dans tous les alen- 
tours ; c'est encore pendant cet exil que ce Dieu se fit justice 
deMidas et de Marysas; l'un pour avoir osé le défier, et 
Vautre pour avoir prononcé contre lui un jugement ini* 
que* (f^oyes le camée antique , n^ 4 , que nous avons gravé 
fiur la planche 58 )• 

Après avoir visité toute la Grèce, Apollon se fixa au 
centre de cette contrée; il y bâtit un temple et un pa* 
lais, auxquels il donna le nom de Delphes, qui veut efiPec* 
iivement dire, centre , ou matrice. Cette fable peint trè»- 
bien , en style figuré , la station que le Soleil fiiisait dans le 
wbtice d'été , lorsqu'il commençait sa course au printems 
aoos le signe à!Arièa , ou du Bélier , pour passer ensuite 
aux signes inférieurs du Zodiaque et arriver au centre de 
la terre ; l'image du solstice d'hiver , où cet astre sera éga- 
lement stalionnaire avant de remonter dans les cieux pour. 
iPeprendre une nouvelle vie et pour suivre une autre car^ 
rière» Le Soleil , Dieu et homme , est donc étemel et ]oxà8^ 
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9ant toujours des avantages de la beauté et dea grâces de la 
jeunesse ? C'est sans doute ce que les anciens ont voulu ex« 
primer dans, la statue d'Apollon , que nous avons gravéq 
planche 5g. 

Les formes d*un Dieu tout puissant, descendu de la ré- 
gion oélesle pour habiter parmi les hommes , ne perdent 
point de leur déïté ; Apollon , mâle et femelle , ^t repré^ 
aenté ici sous le» deux pâtures, comme dans la statue cou** 
nue des artisles sous le nom à^ Apolline i son bras levé et 
aon regard dirigé vers les cieux , expriment que son trôn« 
est au ciel et que sa présence sur la terre ne peut être do 
longue durée* 

Cette belle statue antique pourrait bien être un Apollon 
C9LI3P£X p on regardant les deux* Ses cheveux ilottans 
•jor sa poitrine » comme ceux d'une femme , sont mêlés de 
plusieurs filets d'or et (Hué&d'un tendre feuidlage ; unruban 
couleur de pourpre , artistement placé , relève, sur son &ont 
divin , des boucles élégantes qui se pressent les unes contre 
les autres, pour en omet la forme circulaire et bombée* 
Quiiilquefois les sculpteurs, de l'antiquité appendaient avee 
^ne légère courroie , au corps d'Apollon , une lyre d'or ou 
d'ivoire 9 légèrement travaillée , comme on le Voit sur les 
camées antiques > i , 3 et 3 ^ gravés sur la planche 58» 

$. I- 

Phaëton» 
Fhaëton, suivant la fable, fils d'Apollon et de l'Aurore , 

m 

lîhargé de la conduite du char du Soleil; embrase l'uni vera 
et qjeurttii^time de son impirudence. Ce Pfaaëton , le même 
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^ue Paris, ou leCharetier céleste, précède son père tous 

les matins : effectivement le conducteur du ûhar du Dieu 

du jour , représenté dans le ciel un fouet à la main , marche 

avec FAurore et précède Tastre qui nous éclaire en qualité 

de Courier. 

La place que Pha'éton prend >a^ solstice d'été , au zénith 

du ciel avec son maîti*e9 a fourni aux poètes le moyen dû 

dire qu'il avait embrasé le ciel et qu'il sMtait égaré dans sa. 

route. En effet, la position oblique que Phaéton tient un peix 

au des!»us du Zodiaque , le fait réellement dévier de la ligne 

que le Soleil parcourt daus ce cercle* Ainsi c'est encore 

d'après des observations astronomiques que l'on a supposé 

que ce jeune conducteur , ébloui par l'éclat de la lumière 

divine , s'était égaré daus sa route. C'est ainsi que Jupiter p. 

ou le Soleil^ dans son automne, mûri par l'expérience de 

l'âge , redresse Apollon , foudroie Timprudent Phaëton 

et le précipite dans le Pô , dans le Nil ou dans le grand 

fleuve céleste. Nous remarquerons en conséquence que la. 

constellation appelée le Nil , ou le Pô , mardhe de concert 

avec Phaëton, ou le Charetier , mais du côté opposé , et 

qu'elle arrive cependant avec lui au terme de l'horizon , à 

l'Occident du ciel. Ils disparaissent donc et s'anéantissent 

enseaible en passant l'un et l'auti^e dans l'hémisphère in-» 

férieur. 

§. II. 

Memnon. 

Memnon, fils de l'Aurore et de Tithon , n'est autre que 
le Soleil I comme Apollon. Memnon avait en Egypte , prèir 
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layîlle de Thèbes , une statue colossale très- célèbre, la- 
quelle rendait des sons harmonieux au lever du Soleil , et 
des oracles tout les sept ans. Une aveugle curiosité porta 
Cambyse à détruire ce monument dont on voit encore au- 
jourd'hui les débris (i). 

Diodore assure que ce Dieu - Soleil prit naissance en 
Egypte; On lui donne la beauté du Dieu du jour ; on le 
fait mourir comme Osiris et Bacchus , on brûle son corps 
' et on l'enferme dans un tombeau , d'où il sort sous la forme 
d'un oiseau. On dit que sa mère , ne pouvant supporter 
l'idée de sa destruction, rassembla , sur un bûcher , les 
restes de son corps inanimé , qu'elle en forma un groupe 
et qu'elle obtiti^ de Jupiter sa résurrection (2) ; et c'est ainsi 
que la grande Déesse Isis rassembla les restes d'Osiris , mu- 
tilé par Typhon , pour le rendre à la vie. Memnon , comme 



( I ) Cambyse, le (léiu de l'Egypte et le destracteur de ses monnmeiis , 
Toolant pénétrer le mystère que renfermait cette statue , la fit briser 
depuis la tête jusqu'au milieu du corps, et la partie renTersée, dit-ou, 
continua de rendre le même sou. 

Nous sommes loin de croire à l'effet singulier que l'on attribue à 
la statue de Memnon , et nous ne voyons , dans les sons harmonieux 
qu'elle rendait au lerer du Soleil , qu'un attribut du Soleil lui-même. 
Les anciens considéraient cet astre comme le moteur de l'harmonie 
universelle, et ils donnèrent en conséquence à Apollon , qui en était 
l'image sur la terre, une lyre de laquelle il tirait des sons mélodieux. 

(2) Les poètes disent que l'Aurore pleure encore son fils tous les ma<* 
tins , et que ses pleurs tournent au pirofit des mortel» ; elle mouille la 
terre et donne la vie aux fleurs. 

Isis pleure Osiris , son époux , l'Aurore pleure Memnon , les femmes 
de Byblos pleurent Adoui», Tliétis pleure Achille, Marie pleure son 
fils , etc. ; on retrouve partout le même esprit mythologique. 

Tome m. 5 
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le Phénix , renaît de ses propres cendres : Osiris prend 
aussi les formes de l'Ëpervier, lorsqu'à l'ëquinoxe d'automne 
il est censé mourir comme le Soleil , qui perd , à cette épo- 
que y sa force et sa lumière. On appelait aussi ce Dieu le 
noir Memnon ; il était donc à la fois le symbole du bon et 
du mauvais principes, comme Test effectivement le Soleil* 

%. III. 

Leê Muses» 

Apollon avait neuf soeurs , comme lui, filles de Jupiter ^ 
auxquelles on donna le nom de Muses. Ces Muses sont 
rimage des sphères célestes auxquelles préside le SoldL 
Apollon , sous le nom de Musagèté, ou chef des Muses ^ 
en fut l'instituteur et même le directeur. On représente 
ordinairement Apollon -Musagète sous des formes effémi- 
nées et habillé en femme , tenant une lyre et marchant à 
la tète des Muses ^ comme on le voit dessiné sur la plan- 
che 60 y et beaucoup mieux encore , pour les détails et le 
développement de son costume, planche 57(1). 



(i) Le ÊOfttume que Ton donne à Apcitok Mu9agit8 , en celai des 
CUharœdes , ou jouetm de Pespéce de lyte appelée Jttthara , dans les 
combat lyriques de Delphes ou dans les ctNeaiv scénrqoei. Il consiste 
eu une longue tuaique , appelée reaia •et tatmia , patrc qu^e descen- 
dait eu ligue droite le long du corps et «(nielle teocfaaât 7nsqu*aajt ta- 
lons. Une ceinture assez large , que 1 sti «rottit de broderie et cfau- 
treM accessoires , attachait cette tunique au dessous du sein. Une riche 
clilamyde « fixée sur les épaules par deux grandes agraffes de forme 
ronde f flotte derrière le dos et descend également 7 asv|u*â terre. "Ces 



U.V 



Le beau monument antique , et en marbre de Pàros , 
que nous avons gravé sur la planche 60 y conserve main* 
tenant au Musée Napoléon ^ après avoir été longtems au 
Capitole , servait originairement de sarcophage. On y voit 
sculpté en bas-relief Apollon Musagète et les Muses« Apollon 
est représenté touchant sa lyre au milieu de ses sœurs dont 
l'occupation de chacune d'elle est parfait^nent caractérisée 
par l'attribut qui l'accompagne. 

' Les Grecs considéraient Apollon comme le chef des poètes» 
Je vais chanter^ dit Apollonius^ Apollon , chef des Muêes 
et divinité tutélaire des poètes. C'est dans cette position 
que le Dieu du jour , le front ceint de laurier , les cheveux 
soigneusement ondulés sur les épaules, touchait de ses doigts 
polis et délicats , les cordes de son luth d'ivoire et de corail, 
qu^il accompagnait d'un chant mélodieux \ expressions par» 
fidtement rendues dans la statue d'Apollon Musagète , con- 
servée au Musée Napoléon , et désignée par le n° s sur la 
planche 67. La tète du Dieu vraiment éloquent est légère* 
ment levée; son regard, quoique fixe, est doux et exprime 
l'inspiration dont il doit être animé. Apollon chantait dans 
les cieux la victoire de Jupiter après la déËiite de Sa-* 
tume (i). 



tfaanteurt portaiest de pln« une couronne de laurier ^ soit naturel, ^it 
imité en or et en pierres précieoBet. ( P^oye% l'ouvrage de M. Petit'» 
Rftdel, membre de rXnstttut, sur le Muaée Napoléon. ) 

(1) Ijet Mwefl ■culptéea sur le sarcophage antique , planclie 60 , 
dont nous Tenons de parler » sont rangées ainsi qu*il suit , d'après la 
description que nous eu a donnée M. Petit «Radel. Nous allpus la 
rapporter ici » et nous ayons numéroté chaque figure pour la facilité 
du lecteur. 

a On Toit ici les neuf Muses , dit ce savant » représentées sur an 
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' Caltiope , considérée des anciens comme la première 
Muse, présidait à l'éloquence et à la poésie héroïque; elle est 
ordinairement couronnée et parée de fleurs; on lui met dans 
la main droite une trompette et un livre dans la gauche. 
ClU) préside à l'histoire et à l'ode héroïque. Pour écrire 
l'histoire , on a supposé que cette Muse avait reçu son 
Bûyle de la vérité , et que pour chanter l'ode elle embou- 
chait une trompette. 

Erato préside à la poésie galante ; couronnée de myrthe 
et de roses , on lui donne un air enjoué ; on lui 
fait tenu* une 1 jre à la main , telle que nous la voyons re- 



«arcopliage trooTé dans un sépulcre de la famille Accia, Ce monnmeot 
a été longfnns conaervé au Capitole, et plasieura savana Tont décrit : 
cependant presque toutes les Muses étaient mal dénommées ayant Tez- 
plication donnée par M. yiaconti, à la suite du premier volume du 
Muêée Pio Clementino, Selon cette explication , fondée snr la compa* 
raison d'un grand nombre de monumens du même genre , la Muse 
vêtue d'un ample manteau , qui commence la série à la gauche du 
spectateur , et qui tient un rouleau à la main , n** i , est Clio , la Muse 
deThiatoire. On yoit ensuite Thalie, n** 2 , tenant d*une munie pedum, 
ou bâton des pasteurs, et de l'autre le masque comique. La trobiéme, 
n^ 3 , tonte enveloppée de son manteau et saus attributs, ne peut 
être qn'Ërato , à laquelle Tartiste n'a pas donné la lyre , parce qu'il 
voulait la représenter co>mmeMuse de la philosophie ; elle est-coifiée 
d'un genre particulier de ^filet , que porte aussi Sapho , sur les mé- 
dailles de Mitylène. Ces trois Muses sont appuyées sur des autels^ Aa 
milieu du bas-relief , bu voit, n** 4 , Enterpe avec les. deux flûtes, et 
à côté d'elle, a^ 5/ Pulymnie., la Muse. silencieuse de la mythologie let 
de la pantomime, appuyée sur un rocher et caractérisée par son geste 
ordinaire. Plus loin 9 n** 6 ^ Calliope tient les tablettes snr lesquelles 
t.Ue écrit bes vers. Terpsicbore , couronnée de lauriers ainsi qu'Eu* 
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présentée sur la planche 61 ^ que nous avons gravde d'après 
une statue antique» 

Thalie , la Muse de fa comédie , est représentée 
couronnée de lierre» chaussée de brodequins, tenant un 
masque comique d'une main, et de l'autre un bâton re- 
courbé j appelé pedum. 

Melpomène était considérée comme la Muse de la tra- 
gédie* Son nom veut dire chant et fait allusion aux cJiœurs 
qui composaient la partie principale de l'art dramatique 
chez les anciens. On la représente richement vêtue , chaus^ 
sée du cothurne , tenant d*une main un sceptre et une 
couronne , et de Tautre un poignard. 

Potymnie préside à l'éloquence et & la déclamation. 
Elle est ordinairement vêtue de blanc et couronnée de 



terpe , n^' 7 et 8 , fait résonner sa lyre ; Urauie a la sphère céleste à se 
pieds , et la suite des sœurs est terminée par Melpomène , n^ 9 , cliaussée 
de cothurne d'une hauteur extraordinaire, et dont le masque tragique 
est rejeté sur sa tète. » 

ApoUon et Bacchus , comme chef des Muses , sont repré^ntés Tua 
et Tautre sur le couvercle du sarcophage , célébrant un festin. 

Clio , disait Ausone dans sa Description des Muses, chaote les 
actions mémorables et ramène le souvenir des choses passées. Meipo^ 
mène célèbre d*un ton tragique les sujets lugubres. Thaiie se réjouit 
• avec un discours enjoué dans les sujets de comédie. Euterpe fait ré- 
sonner les chalumeaux de sa douce haleine. TerpaicHore , arec son 
luth, émeut lea afiéctiona humaines, elle encourage et ordbnne ce 
qu'elle veut. EmiOj, en conduisant son archet, ajuste, pour la danse, 
fes pas , ses chansons et sa voix. CcUliope consigne dans ses livres 1 es 
▼ers héroïques. Uranie recherche \c» muavemen"^ du ciel et des astres* 
Tofymnie désigne toute chose de la main et parle de son geste. 
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perles. On la représente la main droite levée et dans la 
position du geste oratoire y et on lui met un sceptre dans 
)a main gauche. 

JËuterpe y la Muse de la musique , est représenté^ 
couronnée de fleurs , tenant à la main un livre à pardtioi^ 
et une flûte. 

Uranie préside à Tastronomie. On lui donne une cou^-^ 
tonne d'étoiles et une robe d'azur ; elle porte d'une main un 
globe et de l'autre elle tient un compa» et une baguette* 
Terpàichore préside à la danse. On la représente cou* 
ronnde de fleurs ; on lui fait tenir une lyre à la main dont 
elle tire des sons ^^ et on donne à son corps une attitude 
d'indëcision faite pour désigner les mouvemens de la danse. 
La force de l'esprit d'Apollon donne à toutes les Muses le 
pouvoir d'agir ; et ce Dieu , par&itement éclairé , se tenant 
assis au milieu de la savante troupe > embrasse toute chose 
et lui commande tout ce qu'il veut. 

Avant de fixer le nombre des Muses à neuf^ les poètes 
de l'antiquité , suivant Pausanias , n'en reconnaissaient que 
trois : U Mémoire » la Méditation et le Chant. Ce fat Ci^ 
céron qui en porta le nombre jusqu'à quatre 5 savoir r 
Telxiope , Mnemé , Aaedé et Melété. 

Les Muses ont été l'objet de plusieurs fictioa;is , et comme 
nous l'avoiis remarqué plus haut y elles étaieat considérées 
comme des intelligences motrices des sphères. On a quel- 
quefois ajouté aux attributs qui caractérisent les Muses ^ 
deux plumes ficliées simplement sur le devant de leur coif- 
fure, et qui s'('lèvent sur la tête vers le milieu du front, 
comme on le voit sur la gravure d'une statue antique., 
planche 62 , et au Musée Napoléon sur la tète d'une petite 
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statue y en marbre de Paros , repréaeutant Uranie y Muse , 
suivant Hësiode 9 qui préside à la sphère suprême , ou au 
ciel des étoilea fixes , etc. On croit que cette décoration a 
été doanée aux Muses par allusion à la victoire qu'elles 
remportèrent sur les Syrènes , lesquelles furent mëtamor- 
phosëes en corneilles à la suite d'un combat polémyque. 

En considérant les Muses comme des intelligences ce- * 
lestes, nous pensons que cet attribut a pu être imaginé par 
les sculpteurs pour remplacer les ailes que les inventeurs 
des anciennes allégories leur avaient probablement accor-^ 
dées pour désigner leur marche dans les cieux , comme on 
en voit aux angesy aux chérubins , etc. Ces divinités sont , 
comme lesMuses, chargées deprésider à Tharmonie céleste, 
et elles ont , comme les autres , leur domicile dans le ciel 
desfixes. 

Nous pensons y eu conséquence , que la statue dont nous 
donnons la gravure , planche 63 , représente Aœdé , ou 
THistoire. Nous la voyons debout , levant de la main gauche 
son manteau , et se découvrant le sein ; sans doute pour 
exprimer qu'elle a tout révélé, et qu'elle n'a rien caché à 
la postérité. De l'autre main elle tient un rouleau fermé ; 
ce qui indiquerait que son travail est terminé. 

Diane. 

La planche 63 , que nous avons sous les yeux , nous fait 
voir Diane , ou la Lune , Déesse de la chasse , fille de 3a* 
piter et deLatone , et sœur d'Apollon , ou du Soleil. Cette 
Déesse , disent les auteurs anciens , se plait le long des ri*» 
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Tières et à l'ombre des forêts , où elle poursuit^ d'un pied 
lëger, le cerf agile ou le daim bondissant. 

Diane est représentée ici debout dans l'action de s'élancer 
et de poursuivre sa proie. Sa tête , ornée de la coiffure en 
corymbe (i) , est élevée ; son regard est expressif, et la 
main qu'elle porte à son carquois détermine l'action qu'elle 
va faire. Popr exprimer la légèreté de la Déesse, lé sculp- 
teur a simplement vêtu Diane d'une tunique coui*te , re- 
tenue au dessous du sein par une draperie de la mkme 
étoffe qui lui sert de ceinture , ornement que l'on appelait 
ordinairement auccincta. Les bras et les jambes de cette 
statue sont nus, et on lui fait tenir un arc de la main gauche, 
qu'elle appuie sur la tète d'un jeune cerf, pour caractériser 
sans doute la légèreté de Diane et son goût pour la chasse. 
Cette belle statue, conservée dans le Musée Napoléon, est du 
premier style grec et vraiment digne de l'auteur de l'ÀpoL 
lun du Belvédère , auquel on pourrait l'attribuer ; on y re- 
connaît le même génie dans l'invention , le même goût dans 
]es détails et le même esprit dans l'exécution. 

11 est extrêmement rare de voir Diane représentée assise 
sur le<s monumens antiques ; cette divinité y est toujoui^s 
figurée debout dans l'attitude de lancer un trait , ou s'ap- 
puyant sur un arc d'or. Cependant on la représente aussi 



(i) La coi£fure appelée corymbe est formée par deux gi'osses tresses 
relevées et tournées sur elles-mêmes^ de manière à représenter une 
grappe de raisin. On la fixait derrière la tête avec un ruban étoile ou 
une aiguille , ornée de perle ou ne corail ; les clievenx qui terminaient 
\e& deux tresses étaient libres et flottaient au gré des vents. Cette coif- 
fure était spécialement consacrée 4 Diane. 



/ 
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Accompagnée des chiens Siiîus et Procion , qu'elle place 
auprès d'elle dans un char traîné par deux cerfs blancs , 
ou par des dragons à quelle de serpens ; et c'est ainsi que 
Diane , semblable à Médée y à Cërès et à Proserpine , se 
promène dans les cieux. On donne quelquefois à la Dëesse 
lumineuse , des ailes y une faucille et une branche d'arbre à 
la main , et pour coursiers un lion et une panthère : un 
nombre considérable de nymphes^ portant des fleurs et des 
fruits dans des corbeilles , l'accompagnent dans ses courses 
nocturnes. On l'appelait Diane sur la terre , la Lune dans 
le ciel, et Hécate aux enfers. Suivant Pausanlas , on la re- 
présentait avec trois têtes d'animaux , sous le nom de 
Déesse iriforme. Ces tètes d'animaux étaient ainsi grou- 
pées : d'un côté on voyait une tête de chien , de l'autre une 
tête de cheval^ et dans le milieu une tête de sanglier. 

D'après la fable même , nous sommes donc autorisés à 
confondre Diane avec Isis , Junon, Minerve, Cérès et Vé- 
nus; elle présidait aux accouchemenssouslenom dcLu- 
cine. On raconte que lorsque Lalone accoucha de deux 
îamesux , Diane parut la première, et qu'elle prêta du 
secours à sa mère pour l'accouchement d'Apollon , qui vint 
ensuite. Les douleurs de l'accouchement furent si fortes 
qu'elles donnèrent à Diane de l'aversion pour le mariage, 
et qu'elle demanda à Jupiter la grâce de conserver sa vir- 
ginité de même que sa sœur Minerve. Diane , comme Isis, 
est une vierge très-pure et très-chasle ; comme la Déesse 
des Egyptiens , et comme la Vierge céleste, elle s'appuie sur 
deux serpens, et elle prend la forme du chat (Bhu'us pour 
86 soustraire aux poursuites de Typhon. Diane et Isis ne 
sont donc qu'une seule et même Divinité j sous un autre 
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nom et sous une auti-e forme ? Diane , a dît Basile Va-* 
lenlin , est une vierge Irèa^'cJiaate qui na point connw 
d'homme et qui cependant conçoit et enfante. 

J. I. 

La sévère et chaste Diane ne supportait jamais la plus 
légère offense faîte à sa vertu , et Âctœon , qui osa la sar^ 
prendre au bain, éprouva bientôt le juste châtiment de 
son impudence. 

On croit qu'Actœon était un des chevaux qui condui- 
saient le char du Soleil. Le mot Actœon signifie aussi &/^ 
m>ineux , d'un mot grec qui veut dire rayon du SoleiL 
Les poètes en ont fait un prince y et ils ont imaginé la fic-*^ 
tion suivante : Aristée avait eu un fils d'Antinoe, fille dQ 
Cadmus, qu'il avait appelé Actœou, cgàit Ton fit élever avec 
soin, et dont ou confia l'éducation au ceataure.CIûron, sui- 
vant certains auteurs. ' 
Chiron lui donna des goûts agrestes et la passion de la 
chasse. Ce prince étant un jour à la chasse sur le terri- 
loire de Mégare , poursuivait un cerf à toute outrance^ 
lorsqult aperçut la chaste Diane qui se baignait avec ses 
nymphes dans^une fontaine. Ackœon y attii.*é pav la beauté 
de la Déesse , eut l'imprudence d'approcher d'elle. Diane » 
pour le punir de sa témérité , lui jeta de l'eau au visage, qui 
le métamorphosa en cerf. Ce malheureux fut dé vorépar sea 
propres chiens. La gravure faite d'après une peinture anti- 
que, que Ion voit sur la planche 64, représente le mom^it 
ou Actœon pom^suit le cerf qui fut caisse de sa mort (i). 

(l) CeUe fable a donné lieu a plittiQar« fictions. On lit aussi âaus 
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S. II. 

C^endant Diane conçut de Tamour pour Eadymîou , 
berger de Cane. Endymion , l'image de la beauté pai^ita 
et de la suprême bontë , est un Dieu céleste comme Apol- 
lon : y^énu9 veut qu^ Endymion lui cède sans murmurer 
la gloire de la beauté* On dit que Diane , tendrement 
émue à l'aspect du beau corps du jeune berger de Carie | 
qu'elle rencontra un jour dormant à l'ombre d'un buisson 
formé de myrtes et de rosiers , posa doucement sur s4 
bouche vermeille un rayon de son disque argenté. Diane , 
Taincue par l'Amour, céda plus d'une fois à la puissance du 
fils de Vénus (i). On a feint qu'à la suite de ce commerce 
secret de la Déesse avec Eudymion, elle conçut de l'air et 



le Dictionnaire de TÉncyclopédie , que Diodore dit formellement 
<x ([xijéctœon fut régardé et traité comme impie , parce qu'il avait mar- 
qué du mépris pour Diane et pour son culte , et qu'il avait voulu manger 
des viandes qui lui avaient été offertes en sacrifice. Selon Euripide , 
u^cthœon fat dévoré par les chiens de Diane , parce qu*il avait en la 
vanité de se dire plus habile qu elle dans l'art de chasser ; et , selon 
Hygin , parce qu'il avait voulu lui faire violence. Ce malheureux 
jprince fut pourtant reconnu après sa mort pour un héros par les Or* 
choméniens , qui lui élevèrent des monumens héroïques , et lui offrir 
rent tous les ans des sacrifices par l'ordre d'Apollon. » 

(] ) M. Girodet > membre de la Légion d'honneur , et élève de M. Da* 
vid, est le peîntra moderne qui a fait le mieux sentir, dans son tableau 
d'Ëndymion, la beauté du sujet. lia eu Fart de joindre à la pureté 
sévère du style et du dessin , tout le charni« d'un poète dans la cum-> 
poiM^ion de son ouvrage. 
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qu'elle en&nta h rosde^ par allusion sans doute au yent fraî» 
qui aouffle pendant la nuit , que la Lune éclaire , et à la 
rosée qui tombe le matin , lorsque Diane ou Phœbé , et la 
Nuit , sa compagne fidèle , sont l'une et l'auti*e éclipsées 
par la présence du Dieu du jour ; déjà , dirons-nous, la 
Nuit au manteau étoOé , avec ses quatre cbeyaux noirs , 
avait parcouru toute la région étbérée , et mouillé , à l'Oc- 
cident, les roues de son char dans l'onde marine, lorsqu'à 
rOrient nous voyons paraître subitement , sur son diar de 
feu , le bel Apollon , frère de Diane , le régénérateur de la 
nature et l'introducteur de la lumière dans ce monde. 

j. III. 

.Diane avait un temple très-célèbre à Epbèse, où elle 
était honorée comme la mère du genre humain. Sa statue 
^tait chargée à la fois des divers attributs de la nature y 
d'Isis, de la Lune, de la Terre , de la Nuit, de Cérès et de 
Diane. L'vforme de cette statue ressemblait à celle que nous 
avons gravée planche 65. 

Montfaucon a publié et gravé , dans son grand ouvrage , 
quinze statues bien remarquables de la Diane d'Ëphèse (i). 



(1) Pour mieux faire connaître la statue de Diane que Ton adorait 
èEplièfle, nous allons transcrire la descri]«tion que Montfaucon nous 
en a donnée. «Elle a., dit ce savant, sur la léte une grande tour à 
deux étages ; cette tour est posée sur une base qui s'élargit et laisse 
deux grands demi^cercles à chaque côté de la tête de la Déesae , sur 
lesquels sont des griffons ailés. ï^a Déesse a le visage assez gracieux et 
les cheveux courts ; de ses épaules pend une espèce de feston^ garni de 
fleurs et de fruits, qui laisse un vide où Fou voit un cancre. Elle étend 
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Celle que nons ayons sous les yeux , terminëe en gaîne , 
es^ décorde de simples tableaux et non des attributs allé- 
goriques comme celle que nous a donnée Montfaucon. Le 
premier des tableaux représente , d'un côté , un Apollon 
radié, et de l'autre le génie Âcratus (i). Sur le second, on 



ses deux mains eta rar cbaqae bras an lion. Au dessous dn seia , entra 
les deux premières bandes, est uue grande quantité de mamelles ; on 
en compte jusqu'à dix-huit. Entre la seconde et la troisième bande 
sont représentés des oiseaux ; entre la troisième et la quatrième , une 
tête bumaiue avec des ailes , et un Triton à chaque côté ; entre la qua- 
trième et la cinquième , deux têtes de bœuf. » Le même auteur s'ex- 
prime ainsi sur une autre statue dn même genre : a Elle a sur sa tête 
une grande tour a triple étages , et par «Jessus un voile qui lui courre 
les épaules. Un graod feston , entouré de pointes, lui descend sur la 
poitrine ; dans le feston sont deux Victoires qui tiennent une couronne 
an dessus d'un cancre ; elle a sur chaque bras deux lions. Tout le 
lias est divisé, comme dans la précédente, en quatre étages ; un grand 
nombre occupent le premier; le second a trois têteis de cerf assez mal 
formées , et à chaque côté une figure humaine. Lés trois autres ont 

if 

chacun trois têtes de bœuf. Il sort, outre cela , des deux côtés , des 
têtes et une partie dn corps de certains animaux.» 

(i) jicrutua est un génie de la suite de Bacchus. Dans cette gravure, 
il parait sous la forme d'un enfant ailé , couronné de raisins et de 
feuilles de vigne. Suivant Pausanias, les Athéniens en faisaient une 
divinité particulière à celle de Bacchus : il ajoutait qu'on le représen- 
tait voilé jusqu'à la bouche ; et nous connaissons un camée antique 
0ur lequel Acratus a le bras droit enveloppé entièrement d'un voile , 
qui parait être attaché k un autre bout de draperie , qui loi couvre le 
pectoral, et qni passe derrière son cou. A Sparte, suivant le même 
auteur , on voyait Bacchus enfant porté par Mercure. A Amjrclée il 
était repré;Keuté ailé , et ou lui donnait le surnom de Psi/a on ailé. 

Nous ne sommes pas éloignés de penser que le camée dont nous 
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Toit les trois Grâces rëanies et groypëes à des comes d*A^ 
boftdance. Le troisième représ^ite Vénus , portée par un 
cbeval marin et voguant sur les eaux; et sur le dernier de 
ces tableaux on Yoit trois Amours armés de flèches. La 
tète de la statue de Diane est ici chargée d'une grosse tour ^ 
comme l'est ordinairement celle de Cybèle; un grand yoile 
lui couvre les épaules , lequel retombe par derrière jus- 
qu'au bout des pieds en forme de manteau. 

Les anciens donnaient aussi deux natures à Diane , et ils 
la CQUsidéraient comme la mère des Dieux ^ la mère des 
Géants , la mère de nos corps et la mère de tous les ani* 
maux ; ce qu'ils ont parfaitement exprimé dans la célèbre 
statue d'ébène de la Diane d'Ëphèse, qui était chargée de 
toutes sortes d'animaux , et dont le corps , orné des signes 
du Zodiaque , l'emblème de l'éternité, était rempli d'une 
grande quantité de mamelles : Miiltimamia est le nom 
que lui donnait saint Jérôme. On a également sculpté un 
cancer sur la poitrine y ou sur le pectoral de la Diane 
d'Ëphèse y parce que cette Déesse était censée prendre son 
domicile dans ce signe céleste. 



parlons ne soit l'image du solstice d*hiver » ou de Bacchus naissant , 
comme on le représentait en Campanie et en Egypte , suus la forme 
'â*uii enfant nouTellement né. Cette allégorie exprimerait doue qu'à 
cette époqae de l'année , Bacchus, le Soleil, ou la Lumière céleste dé* 
gradée , se montre aux hommes dans un état de faiblesse qui ressemble 
à celui de Tenfance; et la draperie ou le lange dont l'eu faut est cou- 
vert sur ce monument , serait là pour indiquer que le Soleil alors 
nous parait yoilé jusqu'au moment où, dégagé de Teuveloppede Ten» 
iance, et devant acquérir, avec le tems, l'âge et la force convenables, 
il se montrera tout entier. 
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Mars. 



Mars y Dieu de la guerre et des combato , était appelé 
armipotena par Lucrèce y pour exprima* sa yiiillanoe. 
Homère et Hëaiode considèreat le Dieu Mars comme fils de 
Jupiter et de Juncm* Les Latins disent que ce Dieu était 
vA de la puissance seule de lunon , et ils ajoutent que cette 
Déesse , piquée de ce que Jupiter avait fait naître Minerve 
sans sa participation , éprouva un sentiment de jalousie 
dont elle n'était pas la maîtresse , et qu'étant conduite par 
Flore dans une prairie émailiéedes plus belles fleurs, 
celle-ci lui em indiqua une , qu'elle toucha du bout du 
doigt , et que Mars naquit spontanément de cette fleur. 

Mars était considéré comme l'amant deVénu», et Ton 
a supposé que ce Dieu se délassait des fatigues de la guerre 
en se reposant sur le sein de cette Déesse. Pour mieux 
peindre l'amour sans cesse renaissant du Dieu Mars , ai* 
guillonné par les charmes de Vénus y on a dit que l'Amour 
voltigeait continuellement autour de lui , et qu'il lui per- 
çait le cœur avec ses traits. 

On donne au Dieu de la guerre et des combats la Terreur 
et la Crainte pour fils , et Harmonie pour fille. Cette fille 
est IHmage de la Vierge céleste , comme Cadmus , qu'elle 
épouse» est oelle du Soleil. 

.Harmonie , fille de Mars et de Vénus , née de Tunion in-^ 
time àxifeu et d« la force créutrioe, est le symbole de là 
puissance invisible qui circule dans l'univers. Cesl par 
l'harmouie que tout respire; car cette Déesse , en fixant 
l'équilibre dans les organes des animaux ^ comme dans les 
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autres corps , organise ainsi la durée du monde. Les poètes 
ont ajouté à leur fiction qu'Harmonie et Cadmus furent 
métamorphosés en serpent après le cours d'une vie ora- 
geuse. On volt bientôt que cette supposition emblématique 
se rattache aux idées générales que les anciens avaient sur 
l'organisation de l'univers. Ces idées sublimes furent éga- 
lement fixées par les poètes dans la mythologie. La suppo-* 
«ition du fabuliste , dans cette circonslaiice , est de toute 
exactitude , i"* parce que l'apparition du Serpent dans le 
ciel fixait , chez les anciens, la course annuelle du Soleil , 
comme il était l'annonce de la mort de FAslre-Dieu , que 
l'on personnifiait ; 2^ parce que cette figure astronomique 
est l'image de la durée du. monde , ou du Zodiaque, sur 
lequel le Soleil roule sans s'arrêter depuis l'origine des 
siècles ; et que c'est encore le même sei^pent que l'on donné 
à Saturne , ou au Tems , pour peindre allégoriquement 
l'éternité. 

Mars , en prenant son domicile dans le signe du Scor- 
• pion 9 devient l'image du feu qui dévore et détruit tout: 
la Fureur marche devant lui ; on dit même qu'on l'appelait 
cruel , terrible et sanguinaire* On représente ce Dieu sous 
les traits d'un homme nerveux, tantôt nu et tantôt vêtu, 
arnié d'un casque , d'une pique et d'un bouclier, avec un 
manteau sur les épaules. Ce Dieu est quelquefois représenté 
barbu ; mais on le voit plus communément sans barbe 
sur les monumeus antiques ; c'est ainsi qu'il est dessiné sur 
un bas relief grec , planche 46 , n** 3. On le voit aussi sur 
un char, conduit par Bellone , et traîné par des chevaux 
irascibles et indomptés^ qui renyersent tout ce qui s'op* 
pose & leur passage. 
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La gravure que nous ayons sous les yeux , planche 66 , 
nous fait roir l'Empereur Alarc-Aurèle sous l^s traits du 
Dieu Mars (i). Dans ce groupe antique , on a représenté 
Faustine, femme de cet Empereur , laidant à s'armer. Le 
casque de Mars est ici orné de deux louves, pour indiquer 
sans doute que son culte était beaucoup plus en faveur ches 
les Romains que chez les Grecs. 

VÉNUS, l'âmojtr et l'âme. 

Vénus , suivant les uns , étaît fille de Jupiter et de Dîoné \ 
mais Hésiode prétend que Vénus doit sa naissance à l'écume 
de la mer, fécondée par les parties sexuelles de Saturne 
qu'Uramis jeta dans ses eaux immenses à la suite de l'opé- 
ration cruelle qu'il fit éprouvera son fils. Vénus est l'image 
de la beauté parfaite qui étonne l'univers par l'éclat de sea 
charmes. Pour prouver sa puissance , les poètes ont feint 
qu'à son aspec( les vents se retiraient ; que les zéphirs ve- 
naient rafraîchir l'air de leur douce haleine; que les tiuages 
se dissipaient pour lui donner un jour pur et serein , et 
que les plaines de la mer se calmaient et roulaient une 
onde argentée pour recevoir leur souveraine et la porter 
en triomphe sur une conque de nacre , préparée par les 
Tritons et les Néréides, comme on le voit sur la planche 67. 
Si l'on veut bien connaître tous les noms et toutes les at- 
tributions que les anciens donnaient à Vénus , il faut avoir 



?^ 



(1) Nons arODB fait graver ce groupe pour donner aux lecteurs une 
idée de la maaièi'e dont le» ancieuA représentaient le Dieu de la guerre. 

Tome IIL 6 
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recours à l'excellent Mémoire que M. Larcher , membre 
de rinstitut , a fait imprimer en 1775. Nous dirons cepen- 
dant que l'on a généralement moins varié sur la naissance 
de Vénus que sur ses attributions , et les auteurs anciens 
s^accordent à dire que cette Déesse sortit du sein des ondes 
au milieu d'une écume dont la blancheur était éblouissante, 
et qu'elle reçut les noms à^Anadyomène et à! Aphrodite , 
qui veulent dire née de T écume. 

%.' I. 
Jlnadyomène. 

Ânadyomène est le nom que l'on donne i Vénus lors^ 
qu'on la suppose sortant du sein des ondes et formée de 
l'écume blanche de la mer , telle qu'elle a été représentée 
parles artistes les plus célèbres, A pelles» Praxi telle , Ti- 
tien y etc. Pour décrire les charmes et la démarche de Vé- 
nus » il &udrait peindre la beauté suivie des Grâces , pré- 
cédée d'un cortège de pelits Amours papillonant autour 
d'elle, et mêlant leurs jeux enfantins à ceux des colombes 
et des moineaux , eomme le célèbre peintre Albane nous Ta 
représentée dans ses beaux tableaux qui décorent aujour- 
d'hui notre beau Musée Napoléon. 

Jamais culte ne fut autant répandu que celui de Vénus, 
La beauté plait et chacun s^empresse à lui rendre des hom- 
mages : aussi son culte fut-il universellement adopté. Les 
Arabes , les Assyriens, les Phéniciens , les Grecs, les Perses , 
les Romains , les Espagnols , les Mexicains , même lés 
Gaulois ; tous ces peuples s'humilièrent devant la Déesse 
ucs Amours, lui élevèrent des autels, lui bâtirent des tem* 



DESGRECfl. 83 

pies , el lui rendirent un culte particulier. En Egypte , les 
prêtres chantaient des hymnes religieuses en l'honneur 
d'Isis^ ou y^nus. Anacréon chantait aussi les amours de 
Vénus. 

Les philosophes de Tantiquité voyaient , dans la belle 
planète de Vénus , appelée , suivant les uns , Astarté y et , 
suivant les autres , Cabar ou la Grande, fille d'Uranus ou 
du Ciel , la force féconde de la nature ou la cause univer- 
selle , sous le nom de Genétrix : on supposait qu'elle ren- 
fermait en elle-même les quatre élémens. C'est donc dans 
l'astrologie que l'on doit chercher Vénus 5 mais nous ne 
nous occuperons, dans cette circonstance > que du surnom 
S! Anadyoïnène y qui lui fut donné , et des attribus qui la 
caractérisent. 

« La Vénus Anadyomène était très -célèbre dans l'anti- 
quité. Auguste , dit Pline , consacra , dans le temple de 
César y un tableau d' Apelles , représentant Vénus sortant 
de la mer, à laquelle on donna le nom ai Anadyomène. 
L'attitude sous laquelle ce grand artiste ofiTrit cette Déesse 
aux yeux des Grecs , était si convenable et si frappante , 
quoique de la plus grande simphcité , qim toute la Grèce 
s^accorda à lui donner le nom à^Anadyojnène y c'est-à- 
dire y essuyant ses cheveux en sortant de l'écume de la 
mer qui tapait formée. Apelles, voulant peindre la nais- 
sance de Vénus, saisit l'instant où , sortant de l'écume en- 
tr'ouverte , là Déesse s'élève sur la surface des eaux. » Sui- 
vant Pline , les vers grecs que l'on a faits à la louange de 
ce tableau ne l'ont pas surpassé , mais ils l'ont rendu plus 
célèbre. Titien a peint aussi Vénus Anadyomène sortant 
des ondes et pressant sa longue et belle chevelure pour en 
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extraire l'eau ; ce chef-d'œuvre , qui était cozuervë dans la 
galerie du palais d'Orlëans , et que nous avons copie plu- 
sieurs fois f a ëté gravé par M. Saint -Aubin. 

Nous pensons que la belle Vénus, dite dé Médicis, dont 
nous donnons la gravure planche 68 , placée comme la 
reine du monde au milieu des che&-d'œuvre de l'antiquité, 
que nous admirons dans le Musée Napoléon , est aussi une 
Vénus Anadyomène. Sa modestie, ses formes adolescentes et 
gracieuses , tout nous autorise à le croire ; elle s'incline lé- 
gèrement et s'empresse de couvrir de ses mains délicates 
ce que la pudeur défend de montrer. Sur la base qui re- 
çoit ses jolis pieds, on voit un dauphin caressant qui l'ac- 
compagne , et des Amours à cheval sur 1« poisson austral 
d'Amphytrite(i). A ces traits, qui peut'méconnaître Vénus 
naissante, Vénus Vierge, Vénus Anadyomène, enfin la 
mère de l'Amour ? 

Certains auteurs prétendent que ce chef-d'œuvre est la 
statue que Praxitèle fit pour l^sCnidiens, qui la placèrent 
dans leur temple ; cependant on lit ^sur la plynthe : Cléo" 
mènes y fils d^Apollodore y Athénien , faûtaiL Aussi a-t-on 
prétendu que la Vénus de Médicis était une copie faite 
par ce même Cléomènes de la Vénus que Praxitèle avait 
modelée d'après la célèbre courtisane Phryné. Suivant 
Athénée , ce fut d'après cette belle courtisane qu'Apellesfit 
sa Vénus Anadyomène , et Praxitèle sa Vénus Cnidienne. 
«Phryné, dit -«il, était la plus belle et surtout la mieux 
faite de la Grèce 5 rien n'est égal à ses charmes dans les 



(l) Voyei dans cerolun^e larticle jimphytriu , page 84. 
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parties du corps que la pudeur veut que Ton cache ; aussi 
se montrait-elle rarement toute nue , et jamais on ne la vit 
aux bains publics. Mais y dans les jours de fêtes consacrées 
au Dieu Neptune , elle se rendait sur les bords de la mer : 
là y déposant ses vêtemens , et dénouant ses beaux che- 
Teux, elle entrait dans Teau aux yeux de toute la Grèce.» 
Le myrte , la rose , le lis et le pavot étaient consacrés à 
Vénus. Ovide dit formellement que Vénus étant occupée 
sur les bords de la mçr à essuyer ses cheveux , elle se cou-* 
vrit de myrte pour dérober les contours de son beau 
corps aux regards des Satyres. Après la victoire qu'elle 
remporta sur Junon et sur Pallas , elle reçut une couronne 
de myrte, qu'elle portait ordinairement corame-les marques 
de son triomphe. Les colombes , les moineaux y les cygnes 
et les tortues , lui étaient consacrés. Pausanias parle d'une 
statue de Vénus, au pied de laquelle on avait représenté 
une tortue. 

La Déesse de la 'génération du printems et des Amours 
paraissait emprunter les armes de Mars(] ) , lorsque ce Dieu, 
parla position qu'il tient dans le ciel, préside, conjointement 
avec elle et le Soleil, au décours du Bélier ; et cette position cé- 
] ôsteafait dire aux poètes que Vénus avait épousé le Dieu Mars: 
Voilà pourquoi on voit beaucoup de statues antiques repré- 
senter Vénus, armée comme Test Miner ve^n lui donnait 
le nom à!Area , comme on lui donnait celui de Sarena , 
lorsqu'elle présidait à la navigation sous le nom de f^énus 



■ 

(i) Voyei ce que nouaaTonft dit du Oieu Mars dans l'article pré-» 
cèdent. 
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marine. Noos connaissons des monumens antiques qui 
pr<5sentent Vénus sous les deuîÉ emblèmes dont nous Tenons 
de parler : dans Tune elle y est armée d'un casque et* d'un 
bouclier, et montée sur un cheval marin. Dans l'autre, 
on voit Vénus Cyprigenia , ou Cypris , surnom qu'elle 
reçut à cause du culle qu'on lui rendait dans l'ile de Chypre* 
On supposait que la Déesse , en sortant des flots , aborda 
dans cette île , et qu'elle demeura un instant comme im- 
mobile en réfléchissant sur sa nouvelle position , et cher- 
chant dans sa pensée un lieu propre à la recevoir. 

S- II- 

AplirodiLe. 

On donne une origine à ce surnom- de Vénus , et la 
voici r « Ce fut de Cythère que le culte de cette Déesse 
passa dans la Grèce ; et comme ceux qui l'y avaient porté 
étaient venus par mer , les Grecs, qui cherchaient à mettre 
du merveilleux partout , dirent qu^elle était sortie de la 
mer ^ et lui donnèrent le nom à! Aphrodite , mot qui veut 
dire écume ^ comme si elle fût née de la mer. v> Mais il est 
naturel de penser que cette belle planète , qui attire tous 
les regards par la pureté de sa lumière et la vivacité de sa 
couleur argerilée, et qui paraît efiFectivement sortir du 
sein de la mer au moment de son lever , a donné lieu à une 
fiction quelconque. Nous ne serons donc point surpris 
qu'elle ait reçu le nom d^ Aphrodite des peuples voisins de 
la mer , puisque cette mer , de laquelle^ Vénus parait 
naître , borne l'horizon de ces mêmes peuples ,. et que cette 
planète semble véritablement soi'lir des flots et de leur 
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ëcume, lorsqu'elle se montre aux hommes* Ainsi Vénus 
Aphrodite , écume ( ou sperme blanc de la mer) 9 était 
adorée de tous les . peqples voisins de la mer : aussi lui 
a-t*on bâti des temples et ëlevé des autels sur les bords de 
la mer. 

Les monumens en l'honneur de Vénus ^ que nous ont 
laissés les anciens sculpteurs , sont très- multipliés; et le 
culte de cette Déesse a varié selon les peuples qui Tado- 
raient^ et suivant l'imagination des peintres et des poètes 
qui l'ont célébrée. Souveraine de l'élément humide sous le 
nomd'Aphrodile ^ on la voit triomphante, et portée au 
milieu des eaux par des Néré'ïdes ou par des Tritons. 
( Voyez sur la planche 67 la gravure d'un beau marbre 
conservé dans la maison Mathei , à Rome. ) 

Vénus , sortant de la mer, est soutenue sur une grande 
coquille par deux Tritons qui l'élèvent, comme en triom- 
phe , au dessus des eaux. Vénus tient ses longs cheveux , 
et en fait découler V écume* 

Vt complexa manu madidos salis œé^uore crines , 
Humidulis spiimas stringit utraijue comds, 

Vénus , habitant les cieux , plane dans les airs molle- 
ment couchée sur un char de nacre et de corail , attelé de 
plusieurs colombes et de passereaux ; sur la terre , elle est 
toute-puissante; représentée debout, sans vêtement, elle 
reçoit au milieu des Grâces , ses compagnes fidèles , l'en- 
cens des mortels. Semblable à une rose qui s'épanouit au 
lever de l'Aurore, et qui attire , par l'éclat et la fraîcheur 
de son coloris, tous les regards amis de la beauté; telle 
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parut Aphtodite à la Grèce. La plus belle^tatae àe Venus, 
suivant les auteurs anciens » est celle que fit Praxitèle pour 
les Cnidiensdont nous avons parlé plus haut. Les Cnidiens, 
jaloux de leur trésor , la placèrent dans leur temple et l'a- 
dorèrent. On croit que la Vénus dite de Médicis y gravée 
sur la planche 68, et placée dans le Musée Napoléon , est la 
Vénus Cnîdienne de Praxitèle, que ce célèbre sculpteur fit 
d'après la courtisane Phryné. Je ne partage point cette 
opinion , et ye pencherais plutôt à croire que c'est la statue 
que Ton appelle la Vinua du Capilole , que Ton conserve 
dans le mAme Muséum , et que nous avons gravée plan* 
che 69. 

Nous ne trouvons point dans la Vénus dite du Capitole 
ces grandes et belles formes surhumainea que les anciens 
accordaient généralement à toutes les divinités du premier 
ordre, telles que nous les admirons dans la Vénus de Médicis, 
appelée ainsi , parce que Cosme de Médicis , le protecteur 
des arts et de son pays , en avait &it l'acquisition lorsqu'on 
en fit la découverte. 

Les formes aurhumaines étaient , selon nous, des formes- 
sacrées ; car nous les voyons constamment et uniquement 
employées dans^ les images des Dieux ^ nous les retrouvons 
CCS marnes formes dans les plus mauvaises productions qui 
nous s(mt parvenues, et elles y sont toujom*s conservées si , 
la statue repréacnte une divinité du premier ordre. Notre 
belle Vénus de Médicis nous donne , pour les femmes , une 
idée parfaite des formes surhumaines. Ce chef-d'œuvre nous 
prouve aussi à quel point de perfection les sculpteurs grecs 
avaient porté l'étude de la nature des femmes , ainsi que 
l'art de conserver aux muscles toute leur souplesse , mêmet 
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^n les développant* Emerveilles de tant de beautés rëanîes , 
nous trouTons encore dans la savante éxecution de la Vénus 
de Mëdicis , la fraîcheur et la douceur de la peau ^ charme 
voluptueux qui séduit la vue et ëlectrise le toucher. Enfin , 
étonnés du chef-d'œuvre qui nous arrête , nous ne cesserons 
d'admirer et nous rie cesserons de répéter : quelle grâce sé^ 
vère ! quelle souplesse et quelle pureté dans les contours ! 
C'est bien là la perfection idéale; comme TÂpollon Pythien 
nous présente , en homme ^ les formes par excellence y les 
formes surnaturellee ou aacrits (1). 

Notre Vénus de Médicis , ou Aphrodite , est Vénus nais- 
sante, Vénus vierge , simplement animée , exempte encore 
de passion : étonnée de se voir nue , elle s'incline douce- 
ment , et cherche à cacher avec la main ce qu'une femme 
décente rougit de montrer. Ce mouvement , très-natiurel^ 
est bien exprimé par ces vers d'Ovide : 

Ipsa Venus puhem , ifuoties veîamina ponU, 
Frotegitiir Imt^â semireducta jnanu (2). 

Mais nous sommes autorisés à penser que la statue dt 



(1) Viiye% dans ce volume la plancbe 67 , et la description dt* TA** 
pollon du Belvédère, page 55 

(a) C'est cette expression d*innorenre parfaite que M Gérard a sî bien 
rendu dans son beau tableau de Cupidon et Psyché , que possède an*- 
jourd'hui M. Le Breton , secrétaire perpétuel de la quatrième classe do 
rinstitut. L*Amour s'approche d'elle pour la première fois ; elle est 
comme stupéfaite ; elle ressent , pour la première fois, un sentiment qui 
lui était inconnu. 



* • 
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la Vénus dite du Capitole, de la main de Praxitèle, repré- 
sente la belle courtisane Phryné. D'abord nous voyons que 
les formes^ de cette statue se ressentent davantage des formes 
humaines y ou des formes naturelles : taille plus élevée ^ 
muscles plus Qourris et pi us développés , peau plus épaisse^ 
gorge moins jeune, genoux plus gras et jambes plus fortes; 
voilà ce qui constitue l'ensemble de la statue de la Vénus 
du Capitole , et nous conviendrons que toutes ces formes se 
rencontrent ordinairement dans la nature , et que ce ne 
sont pas là celles que nous admirons dans la belle Vénus 
de Médicis. Nous sommes donc autorisés à croire , d'après 
cette ob«ervation , que le sculpteur qui a travaillé cette 
statue n'a point eu l'intention de produire une Vénus , mais 
de faire le portrait d'une femme célèbre de l'antiquité, sor- 
tant du bain, femme qui aurait déjà communiqué avec des 
hommes. 

Ensuite, si nous examinons les accessoires de la statue, nous 
voyons tout ce qui caractérise une baigneuse^ i® un vase 
propre à contenir les parfums dont les femmes grecques 
se servaient après le bain 5 2" le linge nécessaire à les es- 
suyer. Rien n'a été oublié dans cette circonstance , et l'at- 
titude de la statue nous rappelle celle de la Vénus de Cnide , 
représentée sur un médaillon frappé dans la même ville ; 
enfin toutes les formes de la statue de la Vénus du Capitole 
se rapprochent davaf^tage de celles des femmes avec les- 
quelles nous habitons; et *si on ajoute à la vérité des con- 
tours et du dessin , l'illusion d'un marbre de la plus grande 
transparence , imitant parfaitement le coloris de la chair ^ 
on ne sera plus surpris de voir quelques personnes , peu 
exercées dans les ouvrages de l'antiquité , préféi-er celta 
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Statue à celle de Yénns Aphrodite, dite de Médicis; car on 
peut dire d'elle : EsP^elle vêtue ^ elle est belle ; ealreUe nue, 
elle est la beauté* 

« Par la description qui nous reste et de la Venue Arui* 
dyomène et de la Vénus de Cnide, on voit clairement 
qu'Apelles et Praxitèle saisirent chacun le moment le plus 
favorable à leur art 5 Praxitèle fit choix de celui où , sor- 
tant de Teau^Phryné se disposait à reprendre ses vêtemens, 
ayant à ses pieds le vase qui contenait les parfums dont on . 
Élisait usage après le bain^ » ^ 

Oui , je me montrai toute nue 
An Dieu Mars , au bel Adonis , 
A Vuleain même ; et j*en rougit .' 
Mai» Praxitèle f ... où m'a-t-il vue f 

, ( VOLTAULX. ) 

Pour fixer d'une manière plus positive l'opinion que 
Pon doit prendre sur ces deux chefs - d'œuvre de l'anti- 
quité y qu'il nous soit permis de rapporter ici ce qu'en dit 
le célèbre Winckelmann dans son Histoire de l'Art. «La 
Vénus de Médicis, dit^il , est semblable à une rose qui pa- 
raît à la suite d'une belle aurore , et qui s'épanouit au lever 
du Soleil. Elle entre dans cet âge où les vaisseaux com- 
mencent à s'étendre , où le sein prend de la consistance. 
Quand je la contemple dans son attitude , je me représente 
cette Laïs qu'Apelles instiTiîsait ^ans les mystères de l'A- 
mour ; je me figure la voir comme ^lle parut , lorsqu'elle 
se vit obligée , la première fois , d'ôter ses vêtemens et de se 
présenter nue aux yeux de l'artiste extasié. T^Ue est aussi 
l'attitude de la Vénus du Capitole , d'une meilleure conser- 



* 
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vation que les autres figures de cette Déesse > puisqu'il ne 
lui manque que quelques doigts. Telle esl encore la dispo* 
sition d'une autre Vénus placée à Troas , et copiée par un 
certain Menophantus. Mais ces deux figures sont représen- 
tées dans un â^e plus mûr, et dans une stature plus grande 
que la Vénus de Médicis. » 

J. IIL 

Vénus présidait encore aux jardins , comme nous l'ap- 
prend Plaute y par le surnom de Frutis qu'il lui doone. 
On lui bâtit plusieurs temples. Frutinal templum Veneris 
frutia{y). Cette même Vénus présidant aux semailles on 
l'invoquait sous le nom de Dea Seia. La stalue antique 
de Véi^us, dont nous donnons la gravure planche 70 , re- 
présente Vénus des jardins , caractérisée par le fruit qu'elle 
tient de la main droite et qu'elle semble présenter à ses 
adorateurs, tandis que, de l'autre, elle couvre de son vê- 
tement la partie que la pudeur aime à cacher \ allégorie 
^ui semblerait indiquer que la prostitution contrarie la fé- 
condité. 

Vénus , comme Isis , était hermaphrodite ; c'est-à-dire , 
qu'elle renfermait en elle seule la puissance de créer et 
d'engendrer sans aucun secours étranger (2) \ on lui don- 



(i) Les Romains bâtire^ \in frutinal, ou an temple , à Vénus des 
jtardins, sur la roie Appienne. 

(ui) Hermaphrodite est un personnage homme et femme , que Toa 
lait naître de H conjonction de Mercure avec Vénwt, Hermaphrodit» 

ait ennemi des eaux quoic^u'il en fût n é. 
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nait aussi tous les caractères de la grande Déesse des Egyp- 
tiens. Vénus étant donc considérée par les anciens philoM>- 
phes comme le symbole de la force féconde et vivifiante 
de la nature , son culte a dû nécessairement s'étendre^ sur 
toute la surface du globe, et se répandre chez tops les 
peuples : c'est aussi cette raison qui a multiplié à l'infini 
ses différentes figures comme ses noms différens. 

Vénus avait des fêtes très -célèbres dans la plujj^art des 
villes de la Grèce , sou« le nom d^jiphrocUaiea : les plus.re- 
nommées se célébraient dans l'iie de Chypre 9 et l'on a 
supposé que la Déesse aborda dans cette île au montent de 
sa naissance, et qu'elle y avait depuis fixé sa résidence* EII9 
avait aussi un cuite sous le nom de Vénus Pandemos , ou 
Vénus Populaire , laquelle présidait à la prostitution pu- 
blique ; et OB l'avait représentée à Elis , assise sur un bouc*. 
Les JEgY/>tienè considéraient le bouc comme le symbole 
de la force féconde communiquée à la nature par la di^ 
pinité. Ce fameux groupe , exécuté en bronze , était de la 
main de Scopas. 

Vénus avait aussi à Athènes un temple , que l'on dit avoir 
été bâti par les ordres de Solon ; ce temple , voué à la 
prostitution , ne pouvait être fréquenté que par les coi/r- 
tisanea. Une épigramme d'Asclépiade nous apprend que 
ces femmes ofiraient à la Déesse les instrumens de leur 
profession y et , suivant Nossis , elles lui offraient aussi , par 
reconnaissance , des statues d'or , d'ivoire , ou de matière 
précieuse : il cite particulièrement celle en or que la cé- 
lèbre courtisane Polyai'chis lui avait consacrée. Nous aifons 
été voir dans le temple de Vénus cette belle statue d^or 
de la Déesse , que. lui a consacrée Pofyarchis > qui a 
acquis de grandes richesses par sa beauté. 
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Leu Grâces. 

L'origine des Grâces a Tarie chez les anciens , suivant 
l'imagination des poètes qui les ont chantées : cependant 
plusieurs auteurs s'accordent i les &ire descendre de Ja- 
piler et d'Eurynomé , fille de l'Ocëan. Les Grecs les ap- 
pelaient ^éifiT%s , charités, àiadingaées -par yEglœa, Thalia, 
JSuphrosine. Selon Pausanias, les Lacédëmoniens n'enre«> 
connaissaient que deux > Cléla et Phaenna ; elles ëtaient 
les compagnes assidues de Venus , et ils les représentaient 
nues. Chez les Ëliens , leur habit était doré ; le visage y les 
mains et les pieds de marbre blanc ; l'une tenant une rose , 
l'autre un dé , et la dernière un rameau de myrte. La 
plupart des monnmens antiques les représentent nues ; ce 
qui nous autorise à croire que c'était l'opinion générale-^ 
ment adoptée par les anciens. Les vraies 6r^««y disaient- 
ils 9 existent dan» elles-mêmes , et sans em^pranier au— 
cun éclat extérieur. Elles avaient un temple à Orchomène, 
où l'on supposait que la statue des Grâces qu'on y révérait 
avait été sculptée avec des pierres tombées du cieL 

» 

Adonis y amant de Vénus. . 

' Il nous suffit d'ouvrir le Dictionnaire de la Fable pour 
reconnaître qu'Adonis est le SoleiL Macrobe et Orphée 
s'expliquent clairement sur cette divinité. Sa naissance est 
le fruit d'un inceste, commis entre Myrrha et son père 
Cynire , roi d'Assyrie. Ce roi , suivant certains auteurs , 
tourmenté de cet inceste , voulut se donner la mort 5 d'au- 



( 
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1res disent qu'il fut chassé de ses Etats , et qu'il périt mal- 
lieureuseiuent pour avoir ose défier Apollon dans l'art de 
la musique. Myrrha elle-même , honteuse de son crime , 
passa en Arabie ^ où elle fut métamorphosée en l'arbre qui 
porte la myrre, espèce de gomme odoriférante consacrée 
au Soleil , et qui , dit-on y a la vertu de provoquer à l'amour 
ceux qui en font usage. Cependant Myrrha porta Adonis 
dans son sein ; le terme de sa grossesse arrivé , Tarbre 
s'ouvre spontanément ; l'en&nt parait, et il est reçu par des 
njrmphes, qui l'emportent dans une grotte pour &ire son 
éducation (i). 

La passion violente que Vénus conçoit pour le jeune 
Adonis, dont la beauté de la figure, les grâces, les formes 
arrondies de son corps et la fraîcheur de son teint ros^, 
le firent comparer à FAmour lui-même. Si Adonis , ont dit 
les anciens, avait des ailes , on le prendrait pour l'Amour; 
et si on ôtait les ailes à l'Amour, on le prendrait pour 
Adonis. 

La mort tragique d'Adonis , suite funeste de la jalousie 
de Mars , mérite d'être rapportée : voici ce qu'on raconte. 
Mars prend la forme d'un sanglier , pour se défaire d'un 
rival qui lui devenait de plus en plus odieux. Adonis aimait 
passionnément la chasse. Mars , déguisé sous les traits de 
l'animal , se montre devant son rival; le jeune prince saisit 



'S. 



(i) Voyez la description dts Tantre de Mithra, qui a ëté tirée des 
livres même deZoroastre, qui passe pour avoir imagioé le premier les 
formes mystérieuses et symboliques du culte du Soleil^ sous le uom de 
1-eligion mitn'aqne , que nous ayons donnée dans lo premier yolume 
de cet OQTrage , page 7. 
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arec empressement son javelot pour le percer ; le sanglier^ 
furieux , revient sur lé coup , s'élance sur Adonis et le met 
en pièces* Vénus arrive ^ mais trop tard ; déjà il n'était 
plus : elle recueille les restes de son amant , le couvre de 
laitues , et le change ensuite en anémone. Ovide , dans ses 
Métamorphoses, en parlant de la mort d'Adonis, fait naître 
de «on sang les vents d'automne , qu'il peint par la fleur 
de l'anémone , que le vent le plus léger renverse» Adonis 
descend aux enfers , Vénus intercède Jupiter; elle obtient 
que son amant passerait six mois dans les enfers avec Pro- 
serpine. et les six autres mois avec elle , sur la terre. On 
voit clairement que le culte d'Adonis est nécessairement 
Ué à celui de Vénus ; et , d'après ce qu'on vient de lire , qui 
peut douter qu'Adonis ne soit le héros d'un poème solaire , s'il 
n'est pas kû-mème le àoleil , sous des formes humaines? Il 
est certain qu'il est le même qu'Osiris , qu'Apollon , que 
Mithra , que Bacchus^ etc. Comme eux , il avait d^ tem- 
ples ; comme eux , il avait des autels ; on célébrait aussi 
des fêtes en Thonneur de sa nativité , de sa mort et de sa 
résurrection. Macrobe dit clairement que le passage suc- 
cessif de l'amant de Vénus et de Proserpine , du ciel aux 
enfers, et des enfers au ciel , est le passage du Soleil dans 
les deux hémisphères. Dans l'animal symbolique (le sanglier) 
qui blesse Adonis , il voit l'emblème de l'hiver qui blesse le 
Soleil , et lui ôte la force puissante par laquelle il féconde 
toute la nature au printems. Ce sanglier est celui d'Ery- 
manthe, ou l'Ours céleste, appelé par Plutarque le Chien 
de Typhon f dont nous avons parlé dans le premier volume 
de cet ouvrage , pages sS et a4. 

« Les Phéniciens , continue Macrobe, ont affecté à V^^nus» 
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» oa à la Lune , l'hémisphère supérieur de la terre q[ue 

» nous habitons ; et ib ont nommé Proaerpine l'hémb* 

» phère inférieur. Ainsi les Phéniciens ou les Assjrriens 

» supposent que la Déesse Vénus pleure la mort d'Adonis^ 

» parce que le Soleil , par sa révolution annuelle à travers 

» les douze signes du Zodiaque > passe et descend dans la 

» partie inférieure dé son cercle , et vers cet hémisphère 

D opposé au nôtre. Lea douze signes , qui marquent sa 

» route y se distinguent en six , qu^on appelle supérieurs^ 

» et en six autres qu^on appelle inférieurs* Lorsque le 

» Soleil passe aux signes inférieurs, et que 9 par sa retraite, 

» le^ jours dimiuuent , la Déesse alors parait s'affliger de 

)» l'absence de ce Dieu , qu'une mort momentanée semble 

» lui ravir pour le livrer à Proserpine , qui le retient chess 

Hè elle. Mais Adonis est rendu i Vénus \ et cela arrive lor»- 

yi que le Soleil y après avoir parcouru les six signes infê- 

]» rieurs de son cercle annuel , revient à l'origine du 2iO- 

» diaque , en repassant vers notre hémisphèreipour rendre 

» à la lumière tout son éclat , et au jour cette augmentatif 

» tion de durée , qui abrège celle des nuits. » A Byblos et 

dans les environs du Liban, ou adorait le Soleil sous le nom 

d'Adonis, qui veut dire Seigneur ^f aus^i ses adorateurs 

l'appelaient-ils Dominus Sol. 

La célébration des fêtes en l'honneur d'Adonis commença 
en Phénicie , et se répandit ensuite en E^pte , en Assyrie^ 
en Judée , en Perse, en Chypre et en Grèce. La première 
se pratiquait huit jours avant les calendes d'octobre ; c'est- 
à-dire, à l'entrée du Soleil , à Téquinoxe d'automne : c'é* 
tait la fête de deuil que l'on célébrait alors en l'honneur 
de ses soufiEt^ances et de sa mort. Les femmes et les initié» 

Tome m. 7 
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& ses mystères , qui avaient pleure. sa mort , étaient séuh 
admis à ces fêtes lugubres. Ces fêtes duraient huit joors. 
Suivant Meursius, on cëlëbrait les fêteS de la résurrection 
d'Adonis, six mois après celles de sa mort, par allusion auit 
êix mois dont nous avons parle plus haut, qu'il ëtait cen^ 
passer tantôt avec Vénus , et tantôt avec Proserpiné. Ce* 
pendant , dans la siate , ces fêtes furent réunies à celles de 
la résurrection , qu'on célébra d'abord huit jours avant les 
calendes d'avril. Lucien prétend que les fêles célébrées eti 
l'honneur de la mort et de la résurrection d^Adonis fureilt 
célébrées ensemble & Téquinoxe du printefâs , de manière 
qu'on commençait naturellement par célébrer celles de sa 
mort 9 et qu'ensuite, trois jours après, on célébrait celles de 
sa résurrection i de sorte, quoiqu'Adonis fut censé mort eti 
automne , cependant la cérémonie de sa mort fut remise au 
tems où l'on chantait sa résurrection. Nous rapporterons 
ici le détail curieux de ces cérémonies , d'après la descrip- 
tion que nous en a donnée M. Moël , parce qu'elles portent 
le caractère de la véritable antiquité , qu'il a puisé dans les 
meilleurs auteurs , et que nous pourrions en donner une 
traduction moins exacte. «A Alexandrie , dit ce savant , ta 
reine, ou la dame la plus qualifiée de la ville , portait la 
statue d'Adonis, accompagnée des femmes du premier rang, 
qui tenaient des corbeilles remplies de gâteaux , des boites 
de parfums, des fleurs, des branches d'arbtes, et toutes 
sortes de fruits. La pompe était fermée par d'autres dames 
qui portaient de riches tapis , sur lesquels étaient deux lits 
en broderie d'or et (i^ argent , l'un pour Vénus et l'auti*e 
pour Adonis. On y voyait la statue du jèutoe prince âVec 
une pâleur mortelle qui "n'altérait pas sa beauté. Cette ]pro« 
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cession marchait ainsi au brait des trompettes et de toutes 
sortes d^instrumens de musique. A Byblos, dit Lucien qui 
en avait été tëmoin, au jour marqué pour la solennité, toute 
la TÎHe prenait le deuil , et commençait à donner des 

.. marques publiques da douleur. On n'entendait de tous 
côtés que des ^émissemens. Les femmes , qui étaient 1^ 
ministres de ce culte , couraient les rues , la tète rasée y et 
refrappaient la poitrine. L'impie superstition forçait celles 
qui refusaient de prendre part à la cérémonie , à se pros- 
tituer pendant un jour, pour employer au culte du nou^ 
Teau Dieu l'argent qu'elles gagnaient à cet infime com- 
merce. » M. Noël continue ainsi la description des fêtes qui 
se célébraient à la suite de celles-ci en l'honneur de la ré^ 
surreciion d'Adonis. « Le dernier jour de la fête , le deuil 
public se changeait en joie, et chacun célébrait la résur-^* 
rection d'Adonis. Cette fête était célébrée en même t^ras . 
dans la basse Egypte. Alors les Egyptiens exposaient sur 
la mer un panier ePoaiery qui , poussé par un vent favor 
rable , abordait de lui-même sur les côtes de Phénicie , où 
les femmes de Byblos ^ qui l'attendaient avec impatience > 
l'emportaient dans la ville ; et c'était alors que l'affliotion 
publique Ëisait place à une joie universelle. Saint Cyrille 
ajoute que ce petit vaisseau portait des lettres par lesquelles 
les Egyptiens exhortaient les Phéniciens à se réjouir, parce 
qu'on avait retrouvé le Dieu Adonis qu'on pleurait. A 
Athènes , on célébrait les fêtes d'Adonis de cette manière, n 
Nous conviendrons que ces fêtes religieuses des anciens mé- 
ritent l'attention d'im peuple dont l'esprit a beaucoup d's^- 

« nalogie avec celui des Athéniens y car ce peuple s'occupie 
encore dés mêmes cérémonies à la même époque. « On pla- 
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çait dans plusieurs quartiers de la Tille des représentations 
d'un jeune homme mort à la fleur de Tâge : les femmes ^ 
vêtues de deuil , venaient l'enlever pour en célébrer les fu- 
nérailles , pleurant et chantant des airs funèbres. A Argos , 
les femmes pleuraient sur le corps d'Adom's , dans uiie cha- 
pelle attenante à celle de Jupiter Saupeur. On portait 
aussi dans des vases de teri'e du blé qu'on y avait semé , 
des fleurs, de llierbe naissante, des fruits, déjeunes ar- 
bres, et des laitues; et l'on finissait par aller jeter ces jardina 
portatifs dans la mer , oif dans quelques fontaines. » 

Suivant Firmicus , on montrait publiquement , sur le 
mannequin qui représentait le Dieu Adonis , la large plaie 
ensanglantée que lui avait faite le sanglier ; les dévotes de 

* 

ce tems - là , mues d'un saint enthousiasme, se roulaient , 
et se livraient ainsi aux excès de la douleur la plus vive , 
en poussant des cris affreux. Les prêtres avaient soin d'en- 
tretenir ces superstitions , qui leur étaient Ëivorables :. 
pour prévenir le peuple de l'époque où il devait commen- 
cer les fêtes de deuil en Thonneur d'Adonis , ils avaient 
l'art de fidre jeter, par des hommes associés à leurs mys- 
tères , ou de jeter eux-mêmes dans le fleuve une si grande 
quantité d'une certaine terre rouge , fort abondante dans les 
environs , que le fleuve prenait sur-le-champ une teinte 
couleur de sang. Par cette ruse , ils faisaient croû« an 
peuple que la plaie faite à leur Dieu Adonis , par la dent 
meurtrière du sanglier , s'était rouverte , et que le sang qui 
en sorsait rougissait ainsi les eaux du fleuve : triste phé- 
nomène qui ne cessait qu'à la suite des prières publiques et 
des ofirandes. Ce sont eux qui exposaient sur les eaux la 
corbeille mystérieuse dont nous avons parlé plus haut \ elle 
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annonçait la résurrection d'Adonis. A Syracuse , suivant 
Thëocrite , lesfimme» alors se rendaient aux bords de la 
mer pour recevoir cette corbeille prëcieuse. Cher jàdonis, 
ajoutaient-elles , aoia^noua propice ; jetle sur nous un 
regard favorable \ reviens et apporte la joie parmi nous. 
En Egypte , on fabriquait, tous les ans, à la même époque» 
une tète d'Osiris en papyrus , qu'on exposait sur les eaux 
du Nil, laquelle était poussée parlesyentsjusqu*âlamer> 
qui la conduisait , au bout de sept jours , à Byblos. 

La gravure que l'on voit planche 71 , représente la 
belle statue d'Adonis placée dans le Musée Napoléon. 
L'amant de Vénus est posé debout , dans l'attitude la plus 
tranquille ; sa tète , doucement penchée , exprime la ré- 
flexion ; il lient de la main droite .une flèche, sans doute 
pour exprimer son goût pour la chasse. Ses formes sont 
celles de la jeunesse et de la beauté parfaite* 

U Amour ^ ou Cupidon. 

L'Amour , ou Cupidon , fib de Vénus , est l'agent et le 
principe de la génération universelle^ et l'origine de toutes 
nos affections ^ il présidait à la volupté. Les poètes font 
naître l'Amour de la beauté et lui donnent pour frère 
le Désir. 

La beauté parfaite provoque naturellement le désir : aussi 
l'Amour est-il reconnu pour le fils de Vénus , sou» 1^ noms 
de Poihoa et à^Eros ; du moins c'est l'opiniou d'Hésiode, 
lequel ajoute que l'Amour s'est uni au Chiios pour orga« 
niser la nature^ Virgile a fait parler ainsi Vénus , qu'il con« 
sidère conune la mère de la génération : O mon fils ! toi 
qui fais seul ma force et ma ioute^ puissance ! Aristo- 



lOt MYTHOLOGIE 

{>hane voit dans l'Amour le père de toiu lès êtres ^ et il la 
lait sortir de Vœufmysiique. 

On plaçait l'Amour au nombre des huit Dieux que l'on 
honorait dans les mystères d'Osiris. Les noms des inities » 
selon l'usage y ëtaient grarés sur Une colonne ëlevée dans 
le temple eA l'honneur d'Osiris , sortant de l'œur sacré , et 
ador(^ sous le nom de Phanès. Platon en distinguait trois , 
dit M. Fetit-Radel dans son excellent ouvrage sur le Mus^ 
Napoléon, tome i*'» page i47 : « L'Amour divin , occupé 
d^ la contemplaticm des beautés spirituelles ; le second , 
adonné aux plaisLi*s des sens ; le troisième , unissant ces 
deux extrêmes , accordait ensemble la nécessité des sens et 
1 empire de la raison. » 

On représente l'Amour sous la figure d'un bel en&nt 
toujours nu , avec des ailes couleur d'azur , mêlée d'or et 
de pourpre. On lui met quelquefois un bandeau sur les 
yeux y pour peindre son aveuglement. Abandonné à lui- 
même dès son enfance , il se fit un arc avec un morceau 
de bois de finêoe, et des flèches avec des branches dé cy- 
près. Avant d'attaquer les hommes , il se forma dans l'art 
de tirer de l'arc, et essaya ses traits sur les bêtes &rouches; 
il changea depuis ses armes pour d'autres , qui étaient d'or , 
et il avait soin de remplir son carquois de flèches ardentes» 
Ovide dit ique les flèches de l'Amour sont de deux sortes; les 
unes , dorées et fort pointues , allument ce feu intérieur que 
l'on appelle amour ; les autres , armées de plomb , détrui- 
sent ce même amour ^ ou le feu intérieur produit par la 
fièchë dorée. Si l'Amour veut tourmenter quelqu'un, il lui 
enflamme le cœur avec la flèche dorée , pour une per- 
sonne ^ii'il frappe de la flèche de plomb« Les Dieux 
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90nt 9!ij«ts ^ 3es coups ^ ninsi que les mortels :.de U vieùt 
que Ton regarde sa puissance comme supérieure à celle de 
tputes les autres divinités. 

La planche 73 ^ n^ i , nous fait yoir la grayure d'un ca-^ 
xnée antique, représentant FÂmour sous les traits d'unjeund 
en&nt ailé , jouant de la lyre , et monte sur un lion dont 
il contient la férocité. L'expression du sujet nous paraît 
parfaitement rendue par le caractère de l'animal et par le 
mouvement de sa gueule. La lyre que le fils de Vénus tient 
dans ses mains est le symbole de l'accord parfait* Elle dé- 
signe que l'harmonie règne dans l'univers par la puissance 
de l'Amour ; qu'elle enflamme tout et vivifie tout ; que 
rien ne pourrait exister sans un accord parfait dans les 
corps y comme dans les molécules qui les composent* C'est 
ainsi que l'Amour , réuni à l'Harmonie , acquiert une plus 
grande force , et devient le vainqueur des vainquçm^s , et 
le maître du monde. 

Au dessous de cette chai^mante allégorie , très-ordinaire- 
ment figurée sur les monumens antiques , on voit sur là 
même planche , n^ 3 , un autre camée représentant l'A* 
mour sous les traits d'un enfant; il tient d'une main son 
jBiambeau , et , de l'autre , la corne de la chèvre Amalthée , 
qui lui sert de vase à boire. Le troisième représente la force 
de l'Amour. On le voit briser , avec ses petites mains en- 
fantines y et à l'aide d'un genou potelé , les foudres du grand 
Jupiter. Ce beau camée rend très-bien l'expression d'un 
ancien auteur , qui fait parler ainsi Vénus à son fils : Mon 
fila , que je puis appeler toute majorce et la grandeur 
de monpoui^oir ; mon fila , qui es seul capable de m«- 
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priser les traits dont le père et le êouverain maître des 
Dieux abattit Torgueil de Typhée. 

Les Jeux , les Bis , les Plaisirs et les Attraits étaient re- 
présentés^ comme TAmour, sous la figure de petits en- 
fans ailés. Les anciens représentaient ausâ l'Amour sous 
les traits d^un jeune adolescent , tel que celui dont on voit 
un beau torse au Musée Napoléon , gravé n** i sur la plan* 
che ^5. La tête de cette statue est légèrement inclinée ; une 
douce mélancolie est peinte sur son visage ; la bouche , 
entr'ou verte, que lui a donnée le sculpteur , appelle le bai- 
ser de la beauté , et les contours arrondis et souples de 
son jeune corps donnent à cette statue la perfection des 
Grâces. M. Radel pense que cette parfaite image de l'Amour 
adolescent, dont nous ne possédons qu'un fragment, pour- 
rait bien être delà main de Praxitèle : écoutons ce qu'il dit à 
ce sujet dans la savante description qu'il nous en a donnée* 
« Pline ^ en faisant le dénombrement des statues qui or- 
naient le portique d'Octavie, nomme leurs auteurs, et 
ajoute que le reste était l'ouvrage de Praxitèle. H est pro* 
bable qu'il comprenait , dans cette phrase collective , le 
chef-d'œuvre que nous expliquons ici. )» 

On voit sur la même planche ^3 , n* 2 , à côté du beau 
torse que nous venons de décrire, la gravure d'une statue 
antique représentant l'Amour désaimé , et dans l'attitude 
d'un chasseur qui vient de tirer sa flèche en l'air. La troi- 
sième gravure 9 n^ 3 , même planche , représente Antéroe,^ 
autre Amour que l'on oppose à Cupidon. 

I/Ame. 

L'Ame est l'intelligence secrète qui anime toute la 
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nature. L'Ame , la raison divine , le soaffle ou le êpirîtuê f 
aTons*nouB dit dans notre premier Tolume y est la réunion- 
des molécules d^un corps organisé , qui , en portant au 

. * * 

cerveau toute leur activité > lui donnent à la fois la vie et 
l'existence. Ce principe de l'existence ne meut un corps 
quelconque , que parce que toutes les parties qui la com^ 
posent sont vivantes ; elle n'est que le mouvement natu* 
tellement combiné de la réunion harmonique de pluâeun 
parties bien organisées et nécessairement liées entr'elles, 
qui concourent à l'ensemble du corps y qui n'existerait pas 
sans elle. 

Isis était l'image de l'âme du monde chez les E!gyp- 
tiens. Les Grecs , qui croyaient à l'immortalité de l'âme , 
comme tous les peuples civilisés , l'ont représentée sous 
la forme d'un papillon ; ils l'appelaient Psyché , qu'ik ont 
réuni à l'Amour ; allégorie qui exprime que de l'union 
intime de l'intelligence^ ou Psyché, avec l'agent actif de 
la nature, ou le principe de tout ordre , l'Amour, doit né- 
cessairement naître l'harmonie universelle du monde ; ce 
qui est parfaitement exprimé dans le groupe antique que 
nous avons gravé planche 74 , n^ i • On y voit Cupidon 
et Psyché qui s'embrassent et se serrent tellement l'un 
contre l'autre , qu'ils ne forment plus qu'un seul et même 
corps. 

Le poëme d'Apulée sur Cupidon et Psychée est une de 
ces inventions aimables propres à caractériser le génie des 
poètes anciens. On conserve à Paris , au Musée des Monu- 
mens Français , une collection de tableaux peints sur 
verre , représentant la fable de Cupidon et Psyché , mise 
en action , pour la première fois, par le célèbre Raphaël* 
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Ces cbdi * d'œuTre, &its d'après les desgms de ce grzv^i 
ndkra^ ont ^tégrarës plasiaurs fois^ et notamment p<yr 
MO élève , Marc -Antoine; 

On eonnatt aussi une pâte antique sur laquelle on voit 
Platon assis dans son ^partement , tenant un liyre^ et 
méditant i la Tue d'une tèle de mort sur laquelle est posé 
un papillon. Les Anciens croyaient que TAmour avait ]e 
pouvoir de tourmenter les âmes. Nous voyons sur la plan-^ 
cbe 74 ^ n** 3, un camée antique qui représente Psyché , on 
l'Ame ^ renversée , dans l'attitude la plus douloureuse > et 
tourmentée par l'Amour , qui cherche à la brûler avec le 
flambeau qu'il* tient à la main. Le^amée suivant, n^ 5, nous 
représente l'Amour qui perce l'Ame avec un trait qu'il 
vient de lui décocher. 

Suivant les anciens , l'âme du monde est une doubW 
ibrce «clive et progressive partagée entré le feu , la lu- 
xuièise ou Y actif ^ et le froid , l'humide , les ténèlnres ou le 
pasÂifm Celte force , toujours active , en se concentrant en 
elle-même, en déviait plus puissante; alors elle pro- 
duit intérieurement , comme lorsqu'elle arrive à un point 
déterminé elle s'exhale et produit au dehors 5 mais celte 
ibrce. puissante y en ramenant tout au centre commun , ou 
i la terre, y retrouve encore l'aliment qui lui est propre , et 
c'est alors qu'elle acquiert une force nouvelle , même dans; 
,ce qufeile a détrttit« Telle était l'opinion de l'Empereur 
JVlarc-Aurèle. Ecoutons cet Empereur philosophe , et re»* 
jpectoBs sa mémoire» 

« Beprésente-toî sans cesse le nionde , dit Marc-Aurèle y 
» çpmme un seul, animal composé d'une seule matière et 
». d'une seule âme. Vois comment tout ce qui s'y passe est 
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ji Importe à tm seul principe de jamiimmity commeift 
une seule impalâon y fait tout moQToir , commeiit 
» toutes: 9es productioiu y sont l'efiêt d^un conoonr» de 
» causés. Admire leur liaison et leur eochainemeat. O ttni- 
» vers ! ô nature l tu. es Ut source de tout , le dernier 
» terme de tout. Quelqu'un a dit : Chère TÎUe de Cëcropa! 

• Pourquoi ne£aait-on pas du monde : Chère YÎUe dn 
» grand Jupiter ? Une même sorte d'âme a été distribuée 

# à tous les animaux sans raison » et un même e^xrit ii^ 
» telligent à tous ks êtros raisonnables , comme tous les 
» corps terrestres ont une même matière terrestre , et 
il comme tout ce qui voit et qui respire ne voit qufune 
j> même lumière, ne reçoit et ne rend qu'un seul et même 
» air. La lumière du Soleil est une , quoiqu'on la tiim 
» dipersëe sur les murailles , sur les montagnes , sur mille 
» objets, n n'y a qu'une matière commune , quoiqu'die 
m soit divisée en des. milliers de corps partiéuUeis. fi n'y 
» a qu'une âme » quoiqu'elle soit divisée en une infioilé 
i> de corps organises qui ont des limites propres. Il n'y 
» a qu'une âme intelligente , quoiqu'elle semble elle-même 
3» sie partager. Nous sommes tous unis par une participa* 
n tion commune à la même intelligeAoe. Tu as oublié , 
j» ajoute-t-il , que l'esprit de chacun de nous est un Dieu 
» émané de TÊtre-Suprême. Comme les corps , après qud^ 
j» que séjour , s'altèrent çt se dissolvent , ce qui Ait ^ laccià 
» d'autres y de même les âm^ ^ après leur séjour dans l'aie , 
» s'altèrent , s'enflamment en rentrant dans le sein fécond 
9 de la raison universelle. » 

La raison de l'hcmuae, suivant l'Empereur philosophe , 
est détachée de l'inielligeAPe du grand Dieu qui la coramu* 
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nique à chaque iàdividu , poar être hiHmème son guide* 
« C'est un ëcoulement , dit-il , de celle qui gouverne le 
» monde* Tous les hommes ont une portion de cette subs- 
» tance divine. Toutes les âmes font partie du même élé- 
» ment spirituel , comme toutes les mers appartiennent à 
» Fëlëment de l'eau. Une même raison les éclaire tous, 
» comme la lumière du Soleil éclaire la terre et les mers. » 
C'est donc cette connaissance intime de la destruction et 
de là reproduction étemelle des choses qui a autorisé les 
philosophes anciens à dire que les âmes des morts pou- 
Taient se purifier de leurs souillures par l'emploi des trois 
élémens, la terre , le feu et Veau. Ce système a fourni trois 
espèces d*expiations ou de purgations usitées dans les sa- 
criÊces des ancien^ , par le moyen des torches allumées , de 
l'eau et de l'air. « Un beau vase étrusque de M. Bamilton 
nous ofire le malheureux Oreste accroupi sur un autel , les 
mains liées derrière le dos, qui est purifié de son parricide 
par les lorcAe» dés princesses. La purification de Yeau se 
pratiquait par l'aspersion de l'eau 'lustrale \ où par des 
bains pris dans les fontaines sacrées. Quant à celle de l'air , 
elle fut pratiquée par les Athéniens, qui , pour expia* le 
suicide d'Erigone, occasionné par leur négligence ^ se ba~ 
lançaient avec des cordes pendant les fêtes appelées alé^- 
tidea où éoriea. Ayant été ainsi purifiées , les âmes étaient 
reçues dans les Champs Elyséea , le pai^dis des Grecs. Ils 
croyaient que l'âme sortait du corps par la bouche i de là 
Tient l'expression si commune : Aifoir Vâme sur les fô- 
pres* )» C'est aussi par cette raison qu'au moment où un 
malade était près de mourir, ses parens ou ses amis s'ap- 
prochaient le plus près de son visage, croyant recevoir soa 
âme. 
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Ce qu'il y a de certain , c'est qu'on a cm , chaB les Grecs, 
que des génies ëtatent chargés d'attacher les âmes aux corps, 
comme ils étaient chargés de les eu détacher. Cette foncdon 
^tait attribuée surtout à Proserpine et à Mercure, comme 
nous Tarons dèji &it connaitre dans le cours de cet ou- 
▼rage , et comme le dit formellement Flntarque ; mais 
quoique ces fictions paraissent yéritablement absurdes, on 
peut expliquer jusqu'à leur absurdité. Tout cela tient à 
la doctrine des anciens mystères, à la théorie des ftmes , et 
& leur voyage à travers les sphères. Cette division de l'homme 
en deux substances , dont l'une est matérielle et l'autre se- 
rait apiriiueUe^ est une invention théologique qui n'a pas 
laissé que d'affliger l'espèce humaine : les maux qu'elle a 
causés, ceux qu'elle causera peut-être encore, sont incal- 
culables. Quelle est donc l'origine , quel fut l'abus de toutes 

• _ _ 

ces £sibles ? Voici ce qu'en pense un critique habile dont 
nous transcrivons ici les propres expressions : 
. « Dans l'origine des langues , presque chaque mot est une 
» métaphore , et chaque phrase une allégorie. L'eqprit sai- 
1^ ait à la fois le sens figuré et le sens propre ^ le mot offre, 
)i en même tems que l'idée , l'image analogue par laquelle 
» on l'avait exprimée. Mais par l'habitude d'employer un 
31 mot dans tm sens figuré , l'esprit finit par s'y arrêter 
» uniquement , par fiiire abstraction du premier sens ^ et ce 
» sens , d'abord figuré , devient peu à peu le sens ordinaire 
]^ et propre du même mot. 

» Les prêtres, qui conservèrent le premier langage allé-^ 
)i gorique , l'employèrent avec le peuple qui ne pouvait 
3» plus en saisir le véritable sens , et qui ,. accoutumé à 
» prendre les mots dans une seule acception , devenue leur 
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âoeeptioii propre , ente aJa itje ne «dt qnalIrff&M» ak» 
$ùrAeê , lorsque tes mêmes expressions ne présentaient i 
Fésprit des prêtres qu'âne Tëritë très-simple. Ils firent le 
même mage de leur écriture sacrée. Le peuple voyait des 
hommes, dei animaux, des monstres, où les prêtres 
avaient Tonln représenter un phénomène astronomique, 
un des faits de l'histoire de Tannée. 
» Ainsi, par exemple, les prêtires, dans leurs médita-i* 
tiens , s'étaient presque partout créé le système métaphy* 
sique d'un grand tout , immense , éternel , dont tous les 
êtres n'étaient que les parties , dont tons les changemens 
ohserfés dans l'univers n'étaient que les modifications 
divenes* Le ciel ne leur offrait que des groupes d^étoiles 
aemés dans ces déserts immenses , que des planètes qui y 
décrivaient des mouvemens plus ou moins compliqués , 
et des phénomènes parement physiques, résultants des 
positions de ces astres divers. Us imposaient des noms à 
ces peuples d'étoiles et à ces planètes , aux cercles mo« 
biles on fixes imaginés pour en représenta les positions 
et la marche apparente , pour en expliquer les phéno- 
mènes. 

» Mais ledr langage , leurs mbnumens , en exprimant 
pour eux ces monumens métaphysiques, ces vérités na-> 
tnrolles, oflSi^aient aux yeux du peuple les systèmes delà 
plus extravagante mythologie, devenaient pour lui le 
fondement des croyances les plus absurdes , des cultes 
les plus insensés, des pratiques les plus honteuses et les 
plus bstrbares. 

' 1» Telle est l'origine de presque toutes les religions con-* 
s nues, qu'ensuite l'hypocrisie on l'extravagance de leuM 
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» inTenteuTs et de leurs prosélytes ont chargé de iaUes 
i> nouvelles. 

)i Ces castes s'emparèrent de Fédncatîon , poor fiiçonneif 
» Thonane à «apporter plus patiemment des chaînes îden* 
» tifiées pour ainsi dire avec son existence , pour écarter 
» de lui jusqu'à la possibilité du désir de les briser. Mais 
» si Fon veat connaître jusqu'à quel point , même sans le 
)i secours des terreurs superstitieuses , ces institutions peu^ 
1^ vent porter leur pouvoir destructeur des'&cultés ho» 
)i maines , c'est sur la Chine qu'il &ut un moment arrêter 
ly ses regards ; sur ce peuple , qui semble n'avoir précédé 
» les autres dans les sciences et les arts^ que pour se voir 
» effiicer par eux tous ; ce peuple , que la connaissance de 
% l'artillerie n'a point empêché d'être conquis par des na^ 
)» tions barbares; où les sciences, dont les nombreuses écoles 
)i sont ouvertes à tous les citoyens , conduisent seules à 
n à toutes les dignités , et où cependant , soumises à d'ab« 
% surdes préjugés, les sciences sont condamnées à une éter« 
» nelle médiocrité ; où enfin l'invention de l'imprimerie 
}» est demeurée entièrement inutile aux progrès de l'esprit 
% humain. 

> Des hommes , dont l'intérêt était de tromper , durent 
» se dégoûter bientôt de la recherche de la vérité. Contents 
» de la docilité des peuples , ils crurent n'avoir point besoin 
» de nouveaux moyens pour s'en garantir la durée. Peu à 
» peu ils oublièrent eux*mêmes une partie des vérités ca* 
yy thées sous leurs allégories ; ils ne gardèrent de leur an» 
9) cienne science que ce qui était rigoureusement nécessaire 
» pour conservier la confiance de leui3 disciples ; et ik 
» finirent par être eux - mêmes la dupe de leurs propres 
» fables, à 
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Poar termine^ notre article sar l'âme , nous dirons qu'a* 
Tant de déclarer Tâme immortelle, il aurait fallu dire ce 
que c'est que FAme i si elle est distinguée du corps ; m dDe 
est matière ; s'il existe autre chose qtie la matière ; si la 
matière peut penser ? Il aurait £dlu examiner si le senti- 
ment et la pensée produits en nous , et dont l'action se dé- 
veloppe et s'affiiiblit , suivant que nos organes se dévelop- 
pent et s'altèrent , survivent au corps auquel leur exercice 
parait intimement lié, et de l'organisation duquel 5 mise 
en harmonie avec le monde, ils semblent n'être qu'un effet ; 
enfin si, après la mort, Thomme pense et sent plus qu'il 
ne £dsait avant de naître. Ce serait , a dit un ancien , cher- 
cher ce que devient le principe hamk>nieux d'un instra- 
^ment musical , quand l'instrument est brisé,.... Ce qu'il y 
a detrès*remarquable , c'est cju'en analysant le dogme de 
l'immortalité de l'ftme , il est démontré qu'il se fonde sur 
sa matériaUU et sur V éternité de la matière* 

En efifet , les anciens donnèrent au monde une grande 
âme et une intelligence immense 9 dont toutes les âmes et 
les intelligences particulières étaient émanées : Igneua eai 
oUiê pigor et cœlestiê origo (,^néïde, lib. IV) ; cette âme 
était toute matérielle , puisqu'elle était formée de lasub&« 
tance pure du feu éther , ou de'^l'élément subtil , universel- 
lement répandu dans toutes les parties animées delanature^ 
et qni est la source du mouvement de toutes les sphères et 
de la vie des astres, aussi bien que celle des animaux ter- 
resti^s. Cest de là que tous les animaux , en naissant, ti- 
rent leur vie. Cette vie , à la mort , se résout et rentre dans 
l'âme du grand Tout, et le^ débris des corps dasis la matière 
terrestre. 

F» DU TaOXSlàMB TOLITXB» 
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BBii, fils d'Adam et d*Eve. A bel est considéré conime 
un personnage allégorique ; définition de son caractère mo-^ 
rai ; pourquoi on le met en opposition avec son frère 
Caën^ et pourquoi la fumée de l'holocauste qu'il offre à 
Dieu monte! au ciel 9 tome a , page 1 1 4 et 1 1 5. 

Abondaiuce (l*)» figure iconologique. Manière allégorique 
des anciens de représenter l'Abondance , tome a ^ pages 16, 
27 f 56, 61. Id. tome 3, pag. 10 et 1 1. Pourquoi Cérès était 
l'image de l'abondance 9 tom. û/. pag. 28. 

AcASTE , fils de Pélias et petit-fils de Neptune , Toyage arec 
les Argonautes ; il combat le sanglier de Galydon conlme 
Méleagre. Jason rétablit Acaste sur le trône de son père. 
Acaste cbasâe Jason de ses états et enlèye sa sœur Alcestr* 
Hercule poursuit Acaste et rend Alceste à Admète son 
époux , tome a , pag. 117. Narration sur Acaste ; pourquoi 
H est iîomparë à Orion. Tom. m/, pag. lai et laa. 

Ac^itjs^ nom domië k Apollon exerçant la médecine , tome 
s f pag«9oetgi« Yojec Evémérion et Télesphore. Pour* 

' Tome m. 8 
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quoi les anciens ont fait d'Acésias ou d'Â.cëso une fille 
d*£8culape; lom. id. pag. 93. 

Action, fils d'Arîslaeus et d'Aulonë, etpelît-fils de Cadmas, 
fut éleyé par le centaure Chiron , lequel lui montra les 
sciences, la médecine et la musique , comme il les enseigna 
à Apollon et à Achlle. AcUeon devint un grand chasseur 
comme Orion. SlgniGcition du nom Actœon, Pourquoi Ac- 
tseon est mangé par ^% chiens. Peinture antique qui le re* 
présente. ( Voyez la planche 64* ) tom. 3, pag. 74* 

A'GuéLOUs 9 fils de TOcéan et de la Terre. On représente Aché- 
loiis amoureux d'Andromède et rival d'Hercule qui devint 
«en vainqueur ; il prend la forme d'un serpent et celle d'un 
taureau pour comhaltre son ennemi. Taîncu pour la troi- 
sième Toi s, Achéloiis se précipite dans un fleuve. £xplica« 
tion de cette fabl.e, tom. a, pag. 107 et io8« 

AcHEMON y fils d^Hercule Mélanpyge , ou aux fesses noires, 
lom. â^pag. 128. 

AcHEBOiv, fils de Céres, descend aux enfers où il est méta- 
morphosé en fleuve ; explication de cette iable astronom.1- 
que, tom. a 9 pag. 107. 

Achille I fils de Pélêe et de Thétys. Achille déûiit les Ama- 
zones et lue leur reine Penthésilie. ( Voyez plancJie 35 et 
11.' I. )Tjm. 2 , pag. 147 et 148. 

. AcAÀTus > génie de la suite de Bacchus. Il est représenté sur 
la -statue de la Diane d'Ëphcse. ( Voyez la planche 65. ) 

Manière dont les anciens représentaient Acratus. Acratus est 
une «image symbolique du Soleil , tom. 3 9 pag. 77 et 78. 

AnÔDfis , l'amant de Vénus. Opinion des anciens sur la nais- 
sance d'Adonis 9 tom. 5« pag. 94- et 95. Adonis, considéré 
comme l'image du Soleil, est comparé à Tamour. Descrip- 
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tion de la mof*t tragique d'Adonis, tom. id. pag. g4 * d^ ^^ 
97. Époques des fêtes célëbrëes chez les anciens en Thoa- 
neur de la mort et de la résurrection d'Adonis. Lieux où se 
pratiquaient ces fêtes célèbres. Supercherie des prêtres pour 
annoncer la mort d'Adonis. Statue antique qui représente 
Adonis. ( Voyez planche 71. ) Description de cette statue « 
tom. 3 9 pag. 97 9 989 99, 100 et loi. 
JEgtptl's 9 n<'m que l'on donnait à Jupiter pour peindre son 
union avec le Nil. ^gyptus était considéré comme un des 
huit premiers dieux de l'Egypte k laquelle il donna son 
nom. Il Yoyage en Arabie comme Osiris et comme Bac- 
chus. Explication du stratagème qu'il employa pour faire 

. périr Danaus son frère. ( Voyez Da/iaus,) Pourquoi JEgyp- 
tus est comparé au Serpentaire 9 tom. 3, pag. iiS^'iiG et 
117. {Voyez tart. Etéocle^ tom. id, pag. 11 3.) 

JElvbvs , on le Dieu-Chat des Egyptiens. Cet animal, consacré 
dans les mystères 9 est le symbole d'Isis , tom. 12 , p. 7. Pour- 
quoi iElurus accompagne Isis , tom. id. pag. 43 et 44- 

Agonie. On appelle agonie le dernier combat de la nature contre 
la mort. Ce que Ton doit entendre par l'agonie des dieux 
ou des héros dans les poèmes sacrés, tom. 2 , pag. io3. 

AGRICULTURE. L'agriculturc était honorée chez les anciens; elle 
formait la base principale de la religion égyptienne. Isis et 

. Osiris 9 suivant les Egyptiens 9 leur avaient enseigné l'agri- 
culture 9 tome 2 9 pag. 2 9 3 et 5o. 

Aigle, l'aigle représenté parmi les hiéroglyphes, est le symA 
bole du Soleil ^ il est l'image de cet astre dans toutes les 
positions qu'il prend dans le ciel 9 tom. 29 pag. 5i. L'aigle 

. ou l'épervier est l'image d'Osiris 9 tom. id* pag. 48. 

Ailes. Pourquoi les anciens donnaient des ailes aux divinités^ 
tom. 2 9 pag*. 43* 

AxcESTB 9 fille de Pélias^ fiUde Neptunct Singulière proposi- 
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tion faîte à l'occasion de son mariage, tom. 2» jMig* i^et 
iaOb Hercule délirre Âlceste des enfers. ( f^oyez planehe 
97. ) Description de celte peinture. Pourquoi Alcesie se 
dévoue à la mort pour sailver son époux. Explication delà 
fable faite sur Alceste , tom. a, pag. TiSfiiQ^itioet 121. 

AmaiiTu^g y nourrice de Jupiter, était considérée comme la 
femme d'Ammon ; celle de Pan , comme la mère de Bac- 
cImis , et même comme fille de Jupiter , qjii la plaça dans le 
ciel pour reconnaître ses services; et elle fournit la corne 
d'abondance* Position du ciel qui a donné lieu à la fable 
faite sur Amalthée* Explication de cette fiible. Bas^relâef 
antique représentant Jupiter nourri par Amalthëe. ( Voy. 

. plancJie Sg*) Explication de ce monument, tom. 3, pag. 
10, II , laei i3. 

Amazones , femmes guerrières. Origine de ces femmes belli- 
queuses. Nature de leur éducation et de leur gouTemement* 
Pourquoi on les suppose vaincues par Hercule. Narration 
sur les Amazones. De leur ceinture particulière. Monumens 
ëlevés en leur honneur. Description du costume des Amaw 
zones. ( T^oy. plancJie 33 et 34* ) Statue antique représen- 
tant une Amazone, Description de cette statue. ( yoy. pL 

* 34« ) Camée antique représentant Pentbésilie , i^eine des Ama^ 
zones, yaincue par Achille, {^f^oyet planche 35 , n.* i. 
Même planche , n.^ a. Groupe d*Amazones vaincues. ) Tom* 

a, pag. 14^9 14^9 <44» ^4^9 ^i^f ^4? » ^4^9 ^49^^ ^^* 
Asie ( 1'). Ce que Ton doit entendre par le mot jime. L'anoie 
représeotée par Psjchée, unie à TAmour^ est un symbole de 
l'haifmonie universelle du monde. Manière de représenter 
ce sym}>ole selon les anciens. ( Voy^pL 74, tom. 3., pag. 
104^ et in5 )• Opinion des anciens philosophes sur Tâme da 
monde ; opi ni on de l'empereur Marc-Aurèle sur Tàme , toni. 
iêi patg^ 106 , 1Ô7 et 108. Manière de pàrifièr les àvies , s«ii« 
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Tant les anciens. Origine du purgatoire » tom. id. pag. ie8 ; 
dâSniton de l'âme , tom. 3, pag, 109 , 1 10 , 1 1 1 et 1 in. 

^uouR. li'Amour on Cupidon , fils de Yënas , est un symliole 
delà génération universelle. L'Amour, uni au oahos,oi|ga- 
Jiise i'anÎTers ^ tom. 3, pag. 101. Pourquoi on fiiit naitne l'A- 
mour d'un oeuf. lies poètes distinguent trois sortes d^amour. 
Ceqiji'ils entendent par cette trinilé. Manière de représenter 
l'Amour. ( Vay^ plan, 72.) On donne k l'Amour plusieura 
flèches. Description de ces flèches; emblèmes qu'elles 
présentent. Le flis de Yénus est considéré des ancitns 
comme le maître du monde , tom. id, pag. 10^ et io3. À.t- 
trlbuts que l'on donne à l'Amour; statue antique qui replré* 
sente ce dieu dans l'adolescence. {Voy, planche 73.^ 
Description de cette statue. On donne à l'Amour un fi'cre 
qui lui est opposé , tom. id. pag. 104. L'Amour accom]pa«- 
gne le dieu Mars, et Toltige sans cesse autour de lui , tom. 
iV/. pag. 79. L'Amour, uni a Psyché, est l'image de l'âme 
et un symbole d'harmonie. ( Voy. pL 74 , n.* 1.) Tableaut 
. sur verre , réunis an Musée des monumens français, repré- 
sentant , en trente*six tableaux , la fiable de Cupidon et Psy- 
ché, selon Apulée. ( f^oy, Vouvrage sur le Musée , intitulé 
Peinture sur verre, ainsi ^ue les gravures , pag. 99 et suiv.). 
Suivant Topinion des anciens , l'Amour avait le pouvoir de 
tourmenter les âmes. ( Voy. pL 74 , n.*, a , t. 3 , p. 106. ) 

Ampbioi« , roi de Thèbes, fils de Jupiter et d'Antiope , frère de 
Zéthus , épouse Nîobé , fille de Tantale. Amphion , élevé par 
des bergers, reçoit de Mercure une lyre merveilleuse au 
son de laquelle il bâtit les murs de Thèbes. Explication de 
cette allégorie* Cette lyre est celle que l'on donne à Apol- 
lon, k Mercure > à Arion, k Achille; elle est aussi le sistre 
que l'on met dans les mains d'Osiris. Explication (!e ce sjm.. 
l)ole« Amphion se réunit à son frère pour pUbîr Dircé cle^ 
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cruaatës qu'elle exerça enyers Antlope. Genre de supplice 
de Dîrcé. Explication de cetle Cuble astrologique. Entreroe 
d*Amphion ayec sa mcre sur le mont Cithëron, tom. s , 
pages i3a, 133» i34« i35 t i36 et j.37. Ampbiona été le 
m jet d'uoe slatoe grecque. ( Voyez la gravure^ n.* 3o- } 
Peinture antique représentant l'entrevue d'Amphîon, de 
Zëlhus et d'Antiope sur le mont Cithéron. ( Voyez planch& 
3 1. ) Description de cetle peinture. Groupe antique repré- 
sentant le supplice de Dircé. ( Voyez planche 32. ) Des- 
cription de ce groupe, tom. a, pag. 1 35 et 1 36. Amphion 
et Zëthus sont comparés à Castor et PoUux. ( Voy, Castor 
et Pollux. ) 

Ampbttrite , fille de l'Océan et de Doris. Elle épouse Nep- 
tune par l'entremise d'un Dauphin. Narration sur ce ma- 
riage. Amphytrite est considérée comnie une Vénus marine ; 
explication du nom de celle Néréide. Manière de la repré- 
senter. ( Voyez planche a3 ) 9 tom. a , pag. 84» 85 et 86. 

Ahyclée, fille d'Ampbyon et de Niobé, échappe aux fureurs 
d'Apollon et de Diane. Description de sa statue. ( Voy, 
planche ag % tome a , page 1 3a- ) . 

Andbomëde, reine des Amazones en Gapadoce, n'est autre 
que la constellation qui porte ce nom ; preuve de ce que l'on 
arance , tom. a^ pag. i5o. Cette constellation joue un rôle 
dans la mort d'Hippolyte ; on en a fait Aricie, tom. idem^ 
pag. 140 et 14 1* Pourquoi on lui donne une belle ceinture, 
tom. id, pag. i45. Narration sur Andromède , reine des Ama- 
sones; pourquoi elle est liyréc à la fureur d'un monstre ma* 
rin ; explication de celle fable. Bas-relief antique repré- 
sentant Andromède délivrée par Persée de la fureur de 
ce monstre. ( Voy, planclie 33.) Explication de ce monu- 
ment. Ce que l'on doit entendre par le monstre qui se pré- 
sente sans cesse pour dévorer cette princesse. Position as^ 
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tronoxniqne de la coiistellation d'Andromède qui a donné 
lieu à cette £able, tom. % , pag. iSo, iSi et i52. . 

Ans , animal consacré dans les mythologîes. Il fait triompher 
les dieax qui le montent , tom, 2 » pag. 58. Il fait triompher 
Bacchus et met en fuite les gëans 9 les mauvais génies ou les 
suppôts du prince des ténèbres ; il est la monture de Syli ne 
et des Satyres. {J^oyez planche 55 , tom. 3» pag. 52, 53 et 
54* ) P^'^^^u^^ les Egyptiens avaient Tâne en aversion; c^ies 
les Romains il portait les objets nécessaires au culte» et 
pourquoi on pose encore dans les champs une tête d'àne dé- 
charnée sur une perche pour effrayer les oiseaux , tom. id^ 
pag. 54 et 55* 

Année. Division de Tannée chez les Egyptiens, tom. 2 , page 
i4* Diverses manières de représenter Tannée 9 tom.- zV* pag. 
32* ( Voy. même volume^ la gravure de la table Isiaifue , 
pag. 5. ) Isis était au^i l'image de l'année , ton^. id* pag. 4 > • 

Antiope y fille , selon les uns , de Nyctéus , petit-fils de Nep- 
tune et roi de Thèhes ; et , selon les autres , du dieu 
Mars et de la Pléiade Polixo 9 n'est elle-même qu'un per- 
sonnage d'invention et l'image de l'une des étoiles de cette 
constellation. Antiope passait pour la plus belle femme de 
son temps ; Jupiter l'aima et en eut Amphion et Zéthus ou 
les Gémaux, Explication des fables ÏAxXes sur Antiope, 
considérée par les uns comme une prêtresse d'Apollon 9 et 

^ par les autres , comme la reine des Amazones. On lui donne 
Thésée pour époux , et Hippolyte pour fils , tom. a, p. 137 , 
i38, i3g. {^Voyez Hippolyte et Amazone.) 

AnuBis^ ou le. grand Chien des constellations. Pourquoi on 
le représentait avec une tête d'Ibis, le tau sacré à la 
main^ et assis sur un tr^ne porté par deux crocodiles, 
tome a , pag. \£^eX\ 5. Le chien était consacré à Anubls. Ce 
pieu emprunte la forme de cet animal; explication du mot 
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jimthis. Pourquoi on a &it d'Ani^is le chien Cerbère ^ 
tome 1 , pages 54 et 55. Anubis est le Mercare des Grecs 
et le Cynocéphale des Egyptiens , t. 3 , pag 34 9 55 et ^6.^ 
Description du Cynocéphale, tome 2, page 37- Anubis 
est le gardien de la porte des âmes , et les conduit dans le 
séjour de bonheur ou dans les enfers après la mort , tome 2, 
page 36; il est l'inTcnteur des arts/et des sciences; manière 
de le représenter dans cette fonction , tome id, , page 58. 
Pourquoi on représente Anubis peint en noir, tome id\ 
page 65. 

Apis, dieu de FEgypte auquel on donnait la forme d'un 
taureau ; pourquoi celte forme , et non pas celle d*un bœuf; 
explication de cet emblème. Cérémonies consacrées en 
l'honneur du Taureau- Apis ; manière de le renouveler après 
sa mort. Signes symboliques que devait avoir Tanimal îaÂt 
pour le remplacer; supercherie des prêtres à ce sujet, 
description de sa pompe funèbre , tome 3, pages 19, ao, 
ai, 22, 23 et 24. Pourquoi les Egyptiens sacrifiaient 
à Typhon un taureau à poil roux; origine du préjugé 
attaché à celte couleur, tome id,^ page 25. Certains au- 
teurs reconnaissent deux espèces de bœufs sacrés chez les 
Egyptiens ; l'un appelé j4pis , l'image d'Osiris ou du Soleil , 
et l'autre appelé Mnévis^ l'image de la Lune, d'isis, d'Io 
et de Vénus, tome id.^ page 26. Le taureau Apis était le 
symbole du labourage, tome 2, pag. 19, 2901 3o. Sym- 
b(>le des deu^L équinoxes représenté par les monumens 
égyptiens, sur le taureau Apis et le Scorpion^ placés 
d'une manière opposée , tome 2 , page €0. 

Apollon, dieu du jour, fils de Jupiter et de Latone. Il n'y a 
eu qu'un seul Apollon, l'image duS<7leil , tome 2 , page 69, 
et tome 5> page ôS. Pourquoi on le représente sur un 
char; description de son lever et de son coucher; pour- 
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qool on lai donne le oom de lumineux , et poui^uoî on 
a supposé qu'il avait enseigné aux peuples de la terre les 
scienoes et les arts^ tome 3, page 56, 57 et 58. Apollon 
est l'image de l'intelligence divine et de la beauté par- 
Ceiite; c'est ainsi que le' représente la statue antique, dita 
Apollon du Belvédère; description de ce ohef-id'œuyre; 
pourquoi on représente Apollon sans harhe et sans arme« 
J^oyez planche 67, n*^ i, tome 3, page 58, Sq et 6o* 
En quoi consiste le caractère divin que les anciens sculp- 
teurs donnaient aux statues représentant des d>e^ui(^ «i^ome id« 
page 59 et 60» Pourquoi on donnait au Soleil le nom d'Apol« 
Ion ; pourquoi il est le même qu'Osirls , Biaçclius,Espulape ou 
JSsmunus; et pourquoi on 1^ représentait barbu , tQip* '^*, 
pages 60 et 61. Apollon, en Thessalie, prend La forme d'un 
}>ârger, etpiipit Ifarsyasqui avait eu Timpudence de le Mé- 
fier, (^^^^ laplancJie 58, n^ 40 tome id* page 63; il b^iit^ 
une ville à laquelle il donna le npm de I>a)phes; explication 
de ce sjmbole «tom^e 3, page 6a. Apolion est dieu et homma 
tout ensemble; il est maie et femelle comme Osiris , comme 
Bacchus et comme toifs Les grands dieu^f.. On lui doniiait 
le nom d' Apolline et celui à^^poUçn caslis pex. ( Voyez 
planche 58, n^' i, a et 3) Apollon foudroie son fils Pbaëtjon» 
et le précipite dans le Pô; explication de cette &ble as- 
tronomique , tome ij., page 64* Sous le nom à* Apollon 
Musagète , il est le condwsteur des Muses ; statue antique 
qui le représente dans cette fonction. (^Voye9 planche 57.) 
Description de cette statue et du costume quVn lui donne 
(Voyez aussi planche 60), tome 3, pag. 66 et 67. Apollon 
prend son domicile dans le signe des Gémeaux ; le trépied 
sur lequel il rendait ses oracles k Delpbes , le repivésentesur 
un Zodiaque antique ( V^ez plancher 37 et 38), tome 3 ,' 
page 4. 
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Apophîs, oaAphophis^ nom que les Egyptiens donnaient au 
Soleil lorsque cet astre parcourait les signes inférieurs; ils 
confondaient aussi Apophis avec Typhon , tome a» page 86. 
( Voyez Tipïion.) 

Akbrb. Les anciens avaient des arbres consacrés aux dieux , 
comme ilsayaient des animaux sacrés. Description de deux 
arbres, consacrés l'un au Soleil » et l'autre à la Lune » tome 2, 
pages 64 et 65^ 

A&GO. Taisseau Argo; ce que c'est que ce yaisseau, tome !i , 
page ia2 et i23. Origine de ce vaisseau, sa forme, sa cons- 
truction et sa description; voyage qu'on lui fait faire» 
tome û/., page 1^4 et 125. 

'Argonautes. Nom que l'on a donné aux voyageurs qui mon- 
tèrent le vaisseau Argo pour faire la conquête de la toison 
d'or; opinions diverses sur cette prétendue conquête; pour- 
quoi ce voyage n'est qu'un symbole» tome a ,pagei^a. Ono- 
macrite est l'inventeur du poëme des Argonautes, et non pas 
Orphée; point et lieu du départ de cette troupe mytholo- 
gique; route qu'elle observe; preuve que c'est au ciel 
quM faut chercher son origine, tome ù/., page ia3, 124 et 
ja5. Suite de l'explication de cette fable» tome id,^ 
page 145. 

AaïADNE , fille de Minos et de Pasiphaé. Ariadne abandonnée 
dans l'ile de Naxos par Thésée dont elle était éprise, et 
qu'elle avait fait triompher en Crète , du fameux M înotaure » 
s'attache au sort de Bacchus dont elle devient la compagne 
fidèle ; Ariadne a été souvent représentée sur les monumens 
antiques a côté du dieu Bacchus , tome 3, page 4^ ^^ ^^ 
{^Voyez la planche 53.) 

AaiGiB » considérée comme l'amante d'Hippolyte , n'est qu'un 
personnage astronomique. Preuve que c'est la constellation 
d'Andromède qui a donné lieu a la iable &ite sur Aricie ^ 
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comme la constellation da Cocher appelé aussi Phaëton, 
a donné lieu à celle d'Uippolyte , tome a, page i^u 
La Fable fait mention d'une fille de Fallas appelée 
Àricie. ( Voyez Minerve ou Fallas, ) 

Arion , musicien célèbre , né à Métymna dans l'ile de Lesbos , 
était 9 suivant certains auteurs,, fils de Neptune ou de la 
nymphe Oncaea, ou de la Terre; pourquoi on le représente 
monté sur un dauphin , et pourquoi on lui donne une lyre 
comme à Apollon; origine de cette lyre, tome a , page 85* 
( Voyez planche 24. ) 

AscALAPHE, fils d'Acheron et de la nymphe Orphenée; comment 
il est métamorphosé en hibou par Gères , tome a » page 106 
et 107. 

AsciA , nom donné à \xn instrument par les antiquaires ; ce 
que c'est, tome a page 54* 

AsTAGUS, fils de Neptune, donne so^ nom à une ville de 
Bîthynie , tome a , page 1 28. 

AvBOBE. (1*) Les opinions^ ont singulièrement varié sur la 
naissance de l'Aurore; les uns la font fille d'Hypérion et 
de Thia; d'autres de Titan et de la Terre; on la fait 
naître aussi de Fallas, et même d'Apollon; l'Aurore pré- 
cède tous les matins le char du Soleil; description de 
l'Aurore, tome 3» page 56 et 57. Pourquoi l'Aurore pleure 

' son fils Memnon , tome itL , page 65. 



B. 



BAGCBAim ALBS , fétes en l'honneur du dieu Bacchus. Epoques 
de la célébration de ces fêtes ; noms qu'on leur donnait. 
Phallus porté en triomphe dans les Bacchanales; descrip- 
tion et explication de ces fêtes mystérieuses ; cris de joie 
des acteurs; pourquoi Silène, monté sur im ànci .termine 



134 T A B L « 

tOBJoors le eort^e dans leê Bftcchaaales, et pourquoi ces 
fêtes joyeuses ont été sopfHrimées à Rome, et à quelle époque, 
tome 3 , pages 45 « 4^« 4?* 4^ « i^i Fo^'ez les plattdtesSu 
53, 53 et 540 Pourquoi le mot £<^tf était un cri CQpa»acré4aœs 
les f^tes en Thonneur île Bacchus. 

Bacchaiites et Bacghants , noms des hommes et des femmes 
composaot le cortège de Bacchus. Oo appelait aussi les 
Bacchantes Mènadés^ etc.; Tun et l'autre paraissaient dans 
les fiètes couronnés de feuilles de lierre et de vigne , et cou- 
Terts d^unyètement appelé Nébris , (Voyex Néhris^ qu'ils 
snspendaient sur l'épaule, et ils portaient une haste entourée 

■ de feuilles de TÎgnes que Ton appelait tyr^e. ( Voyez les 
planches 5i, 53 , 53 et 54-) Cérémonies pratiquées dans les 
files de Bacchus par les Baochants et les Bacchantes ; leur 
irresse et leurs déguisemens, description de leur costume^ etc. 
bêchants et Bacchantes représentés dans l'ivresse, tome 3« 
pages 45» 4^9 479 4^ ^^ 49- Costume des Bacchantes en 

' fenction de pnètresse, tomeû/. , page 49* {J^^^^ planches 
5i et 54* ) Pourquoi les Bacchantes sont armées de serpens, 
et pourquoi la cjste mystérieuse de Bacdius cmitîent on 
serpent, tome 3, pages 4 > 49 ^^ 5ob 

Baccbvs , Dieu des yendanges. Les auteurs anciens ont tarié 
sur la naissance de Bacchus; mais l'opinion la plus géné- 
ralement reçue le iail naître de Jupiter et de Semelé , fille 
de Cadmus; cependant on reconnaît généralement Bacchus 
pour être une image du Soleil , et par cette raison on Ta 
sonvent confondu avec Osiris et Jupiter. Des divers Bacchus 

• reconnus par les auteurs; c'est-à-dire Bacchus Tké^ain « 
Bacchus Assyrien et Bjoechus Indien» Statue antique à 
Paris» qui représente le Bacchus barbu des Indi^s, descrip- 
tion de cette statue. {Flanche 47.) , tome 3 , pages 57, 58 
cl 39. On damait k ce 4î«u une barbe e le nom de 
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padàhtts Càéapo^on, G>miAient on représenté ce dren lors» 
qu'il est l'iniage dtr soleil d'automne , et pourquoi on lui 
donne des armes comme an dieu Mars, tome!!, pages 17 
et i&; son bàste sculpté sur un monument égyptien , 
tome *ï 9 page 26. Bacchus étant dans le désert ùliI jatUir 
de Teau d^one fontaine aride , comme fit Moïse 9 tome 2, 
page 58. Bacclius monté sur un âne , triotnpbe àt» géans, des 
démons, des enùeihis de la sagesse Ou de lat lumière , tom. 2, 
p« 58, (^ tom. 3 9 p. 52 , 55, 54 et 55 . Manière de représenter 
la dotiHe nature que l'on donnait à Bacchus. On appelait 
indistinctement ce dieu Bacchus^ Liber, Dionysns ou 
Léneeri; explication de ces diyers noms donnéffao dieu dtr 
TÎn. Extrait du poëme de Nonmis sur Bacchus , tome 5^ pages 
Sg et 4<>* Pourquoi les Grecs royaient dans Bacchtis l'image 
d'ûnfe jeunesse étemelle , et pourquoi ils le représentaient 
aye'c une longue chevelure. i^Vfyyez la plancfie 48.) Des- 
cription de cette statue antiqtie, tome 3, page 40 et 4i*, 

' l'ourquoi on représentait Bacchus chancelant, comme on 
représentait Osiris sur une seule jambe, tome 1^', pag. 9c 
et 92 y et tome 3, page 41 • ^^ donnait à ce dieu les formes 
du taureau Apis ou du taureau céleste, et on l'appelait le 
dieu aux cornes d'or* {y oyez là planche 49.) Ge bas relief 
l'ornement d'un yase antique , représeute Bacchus comme 
un irrai Minotaure. Pourquoi ce monument est l'image des , 
deux équtnoxes , et pourquoi on y voit Bacchus armé 

' comme le dieu Mars , tenant une arme à la main , et ayant 
un bouclier à ses pieds ; explication de ces emblèmes astro- 
nomiques; opinion de M. Dupuis sur ce monàmeut; des« 
cription du bas-relief, toàie 3 , pages 42 , 4^ ^^ 44* Bacchus 
pïante là yigne comme Nôé; on l'adorait 6oiùme dieu du 
yin , et il enseignait aux hommes la sagesse , les scieïices 



136 TABLE 

et les arts ; monument antique qui le représente faisant 
réducation d'un jeune Bacchanr. ( Voyez la planche 5o. ) 
Description de ce monument, tome 3» pages 44 et 45. Oa 
sacrifiait un bouc à Bacchus, tome id. , pages 47* Ce diea 
présidait lui-même aux Bacchanales. {Jf^€^ez laplancJie 53.) 
Description^ de ce monument, tome iV/., pages ifi et 49* 
Bacchus faisait aussi les fonctions de grand prêtre; des- 
cription de sa coiffure et de ses attributions, tome 3, 
page 49- BaccHus , considéré comme chef des Muses , 
est représenté sur un monument antique qui se Toit au 
Musée Napoléon. ( Voyez planclie 6o. tome 3 , page 69. ) 

Bélier , signe du Zodiaque sous la figure duquel on représen- 
tait souYcnt les dieux. Le Bélier considéré comme l'image 
d'Osiris et comme celle de Jupiter Ammon. Monumens à 
Thcbesqui représentent Osiris sous cette forme; explicar 
tion de ces monumens , tome a , pages 5o et 52. Pourquoi on 
Toit sur la Table Isiaque la lête du Gapricxurne unie à celle 
duBélier,impIantéessur un seul corps.Cet animalsymboliqoe 
est représenté triomphant dans une barque , explication de 
cet emblème astronomique, et pourquoi ce même bélier 
était considéré comme le chef des fontaines mystérieuses, 
tome % , pages 57 et 58. Le Bélier céleste est l'image da 
Soleil sous les noms d'Osiris, de Crius, de Jupiter 
Ammon, etc., tome *x, page 77. Ce même Bélier est aussi 
la fameuse Toison d'Or dont Jason fit la conquête; expli* 
cation de cette fable astronomique, tome m/., pages 122, 
123, 125 et 145. 

Eellébophon , ou Hipponous , le meurtrier de Belleros, 
épouse Léodamie. Bellérophon, suivant la Fable, est yaîn- 
queur d'un monstre comme le furent Hercule et Apo!lon; il 
monte le cheyal Pégase, lequel le renyerse, et il tombe da. 
Ciel comme Fhaëton, tome 2, pages 102 et 106. 
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BiBQVE. La Barque mystérieuse et sacrëe des Égyptiens^ 
placée au nombre des hiéroglyphes , est l'image du Taisseaa 
céleste, tome 2, pages 23^ a4 et 47< 

Description et explication d'un vaisseau allégorique repréf^ 
sente sur un monument thébain : ce yaisseau mystérieux 
est comparé à l'arche sainte des Jui&. Pourquoi les armes de 
la ville de Paris représentent un yijiisseauy tome 2, pages 49 
et 5o. Cette barque est aussi le vaisseau Argo que monte 

Jason ainsi que les Argonautes, tome id*, pages ia4 et ia5« 

Boite. Pourquoi on donnait une boite mystérieuse It Pandore. 
Description de cette boite, tome 3, page 23. 

Briauce , onjiEgeon ^ fils de€aelus et de la Terre, frère de 
Saturne, est lin géant immense. On lui donne cent bras 
et cinquante tètes, il était chargé de la garde des Titans 
dans les Enfers^ tome 2 , page 76* 

Buste mystérieux. Représentation d'Isis et d'Osiris sons la 
forme d'un buste, tome 2, page 17. {Voyez la graçure 
de la Table Isiaijue , tome 2 , page 5. ) Tète ou buste de 
Bacchus , représenté sur un monument égyptien, tome 2, 
p. 26. Buste d'Isis avec un corps d'Ibis, tome id, , page 4Ç< 



C. 



Caetv, fils d'Adam et d'Eve, est considéré comme un per- 
sonnage allégorique* Pourquoi on le met en opposition avec 

' son frère Abel. Description du caractère qu'on lui donne* 
Pourquoi Dieu repousse ic sacrifice que Gaën lui présente, 
et pourquoi la fumée de ce sacrifice rétrograde sur la terre 
au lieu de monter vers les cieux, tom. 2 , pag. 11 4 et 11 5. 

CàHOS. Observation sur ce qu'on aj>pelle le cahos du moi|ide, 
« et sor l'origiae des siècles, tom.* % , pag. 69 et 70, 
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CiLATffus , nom qae l'on donmaîl au boisseau mystârieax que 

* Ton plaçait aur la téie de Sërapis. EEpUcation de cet em- 
blème, tome a^pag. 8f. 

CAttSYSiS , roi clés Perses, fils et suecesaenr de Cjtoè, porte là 
' guerre ^ Egjpte ; il y dëtruit les temples, les statiea des 

dieux et 1 s monumefin de^ arts , tom. 3 , pag. 65. 
Caiiccr (le), signe da Zodiaque appelé aussi la Crèche ot % 
Anes, Pourquoi on eoâsidërait èc signe comme une & 
portes déi éiel, tom. ii pag^ 58. Le Caneer est le premier 
signe du Zodiaque dans lequel le Soleil eommence sa course 
pour arrive!' au solstice d'ëtë« C'est donc pour exprimer 
Fenti^e du Soleil dans le premier des trois mois qui cont- 
posent Xèiè^ « que Ton a suppose dans tous les poèmes sacrés, 

• que le dieu ou le hères mis à la place du Soleil , était 
monté sur le Cancer ou sur un Ane , pour cheminer rers 

■ )a trlle saérée , tci s le terme du bonheur , ou plutàt Ters le 
solstice. Manière all^orique des anciens de peindre te 
solstice d'été fixé par le triomphe et le repos du Soleil , 
tom. a , pag. Sg. 

Cahofe , figure symbolique d'Isis et d*Osfrîf. Le Dieu Canope » 
sous la forme d'un vase , exprimait aussi l'ëpauchenLent des 
eaux du Nil , tom. si , pag. 8 et g. 

Capricorne ( le ) , signe du Zodiaque. Pourquoi on le repré- 
sente parmi les hiéroglyphes sur un autel comme une yie- 

. time que l'on Ta sacri&er aux dieux, tom. 2, pag. 28, ag , 

. 48 et 5& 

.Castor, fils de Jupiter et de Lëda« cru fils de Tyndare, et 
frère de PoUux , est aussi la consteilation des Gémaux* 
Pourquoi Gasier est considéré Comme le protecteur de la 

, navigation , et pourquoi il est mis au rang des dieux. Descri{h 
lion de la mort de Castor $ il est ^enré par Pollnx^ qui 
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offre sa vie pour sauver celle ûe son frcre. Castor et Pollux 
partagèut allernatîyement leur existence. Explication de 
cette fable astronomique. Pourquoi on représente Castor 
monté sur un cheval marin. ( Voyez la planche 36.) 
Explication de ce monument antique. On fait de Castor un 
homme habile dans l'art de dompter un cheval. Pourquoi 
on le compare au dieu Neptune 9 à Hercule , à Apollon , à 
Trîptolème et à Jason. Opinion d'Horace sur Castor et 
Pollux; on les appelle Dioscures % Cabires ou grands 
dieux* Pourquoi on les fait naître d'un œuf, tom. 2 , pag. 
i52 , i55 et i54* 

Caylus , (le comte de ) savant antiquaire du dernier siècle- 
Son opinion sur la table Isiaque , tom. 2 , pag. vj et ix ; ce 
qu'il dit du serpent ,. ainsi que des crêtes de coq que l'on 
Yoit représentés parmi les hiéroglyphes , tom. id. pag. 8 
et 32. 

Cécrops ,nom que l'on donnait au signe du Verseau. On fait 
Cécrops agriculteur comme Osiris, et on lui fait construire 
douze villes qu'il habile tour-à-tour, comme on yoit le 
Soleil prendre place dans les douze signes , que l'on appelle 
aussi les douze maisons du Soleil, Pourquoi on lui sacrifia 
d'abord utie jeune fille et ensuite un bœuf, tome 2 ,pag. 99. 
Explication du mot Céçrops^ tom, id, pag. 100. Comment 
on représente ce personnage , tom. id, pag. io5. Pourquoi les 
Egyptiens le représentaient sous la forme d'un singe; et pour* 
quoi on le compare à Ogygès , tome idem , pag. 109. ( Voy. 
Ogygès.) 

Ceintube. Celte ceinture mythologique est la chaîne de dia- 
malit avec laquelle Hercule enchaîna la mort pour délivrer 
Alceste des enfers, tom. 2, pag. 1 18. Pourquoi on donnait 
une ceinture aux Amazones et à Andromède leur reine« 

Tome m. û 



\ 
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Description de cette ceinture, tom. a, pag. i45, i^S et 

Cebbèrc , cliien monstrueux auquel les anciens ont donne trois 
têtes, et la garde des enfers. Origine et explication de cette 
fable , tom. 2 , pag. 87. 

Céres , fille de Saturne et d'Ops , ou de Cybële. Gërcs ëtait 
considérée comme la déesse de l'agriculture. Pourquoi on a 
supposé qu'elle était la même que Junon , que Testa , que 
' Proserpine « qu'Isis , etc. ; et pourquoi elle eut des particu- 
larités avec Jupiter , dont elle eut Plutus , dieu des ri- 
chesses. Gérés était le symbole de l'abondance, tom. 3, p. aS. 
Pourquoi on l'appelait la Vierge noire ^ du Cèrès la noire. 
Explication de ce symbole et de la fable imaginée sur Céres 
jpar les Phigaliens. Description de la grotte dans laquelle ils 
supposaient que la déesse s'était retirée , et de la figure qu'on 
y voyait. Pourquoi on appelait Cérès, mère de Bacchus; 
Sainte Vierge , tom. 5 , pag. 29 , 5o et 3i. Le sang et le lait 
coulaient de ses mamelles , disent les anciens auteurs , et elle 
. cacha son fUs Triptolème sous la cendre. Ce fils chéri renaît 
comité le Phénix. Manière des anciens de représenter 
Cérès, tom. îd, pag. 32 et 33. Cette déesse , armée de deux 
torches ardentes , est représentée à la place du signe de la 
Vierge , sur un sodiaque antique ; elle est accompagnée de 
la Cyste , le symbote de ses mystèrest ( Voyez les planches 
37 et 38, tom. 3 , pag. 4- ) 

CuKTAvx. Nom que Ton donnait aux chevaux de Pluton ''^o^^^ 
Ic^ PL ai )• Ce que Ton doit entendre par ces noms, tom. a , 
pag. 79 et 80. Les quatre chevaux que l'on attelé au char 
du Soleil^ sont Fimage des divisions du jour; explication 
^ue Ton donnait a ces chevaux symboliques , tom. 3 > p 57. 

OuEN. Le chien était un animal sacré rhez les Elgyptiens, et 
4>n l'ador^ j»ous le nom d'Anubîs. Description des qualités 
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de cet animal, lesquelles sont considérées comme le prin- 
cipal motif de sa dëiOcation. Scène sanglante arrivée en 
Egjpte pour un chien tué , tom. a , pag. 34 et 35. Educa- 
tion donnée aux chiens en Egypte, tom. a , pag. 38. Moyen 
que Ton employait pour les embaumer et les préserver dt 
la lèpre , tom. a , pag. 38, Sq et 4o» 
Cbibon, personnage astronomique. Le centaure Chir on passe 
pour l'homme le plus savant de son tems ; il est chargé de faire 
l'éducation d'Esculape, tom. n, pag. 89, 90 et 91. Chiron, 
devenu le précepteur d'Achille , il lui enseigne l'art de tirer 
de l'arc; origine du frêne orné de ses feuilles, dont il &it 
présent à Pelée, son petit-ûls, le père d'Achille, tom. a, 
pag. m, lia et 11 3. Chiron enseigne à Jason les sciences 
. et particulièrement la médecine, tom. a, pag. laS. 
CiGNE. La constellation du cigne joue un rôle dans toutes les 
mythologies. Le cigne représenté au bas d'une croix est un 
symbole del'équinoxe d'automne. Pourquoi Jupiter et Osiris 
. paraissent sous cette forme , tom. a , pag. 5g. ( Voyez aussi 
la gravure de la table isiaque^ pag, 5.) Jupiter prend la 
forme d'un cigne pour caresser Léda ; explication de cette 
métamorphose. Pourquoi on a comparé la voix du cigne 
mourant au son mélodieux que rendait la lyre d'Apollon ; 
le cigne serait donc un symbole d'harmonie et de mélo- 
die , tom. 3 , pag. 7 et 8. 
Clym ENUS , fils de Presbon et de Buzige, fille de Lycus ( Voyez 
Lycus ) , était petit-fils de Phrixus et roi des Myniens on 
d'Orchomène {Voyez Fhrixus),Q\^xsL'kïi\x'& eut part à l'expé- 
dition des Argonautes; il fut tué par lesThébains, et on lui 
donne Euridice pour fille. La fable parle d*un autre Gly- 
ménus, fils du Soleil et père de Phaëton, tom. a, pag. 128. 
Combat,. Combat n^val dessiné sur les monumens égyptiens , 
considéré CMmmo yffx UàX Jiisiorique , n'est qu'un emblèvi« 
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* astronomique , tom. 2 , pag. 5o. Origine des combats sus- 
cites par les dieux, et pourquoi les.Troyens et les Grecs se 
font la guerre; explication de ces fictions poétiques, tom. a 9 
pag. m. 

Coq. Le coq , dont on voit Voeil et la crête dessinés parmi les 
biérogljpbes, est un symbole de la yigilance; on le donne 
pour attribut au dieu Mars et à Esculape. Manière dont les 
Egyptiens le représentaient sur les monumens sacrés, t. 21' 
pag. 5i et 5^* 

Corme. La corne d'abondance considérée comme un sym- 
bole; son origine et sa description, tom. 3 , pag. 10 et 11. 

CoRYÎfBE, sorte de' coiffure particulièrement affectée à Diane; 
description de x;ette coiffure, tom. 3, pag. 72. 

Couleurs. Les couleurs employées dans les monumens (M)n- 
sacrés au eulte étaient pcmr les anciens des symboles. 
Quelles étaient les couleurs consacrées dans les mystères 
•d'Isis. Pourquoi Osiris est vêtu de blanc et de rouge et 
quelquefois de jaune; on lui donne aussi un manteau dé 
pourpre ou écarlate» Du bonnet ou du chapeau rouge des 
prêtres d*Osiris. Pourquoi Isis et Anubis sont représentés 
quelquefois avec un visage noir ^ tom. 2, pag. 61 , 62, 63 
64 et 65. 

CoupB. La coàpe sacrée ou des mystères. La coupe de Bac- 
chus, celle de Médée et toutes celles que l'on voit dans 
la main des dieux ou des béros divinisés n'est qu'un sym^- 
bole de la coupe céleste. Ce qu'exprime ce symbole , tom. 2 , 
pag. io3. 

Crapaud. Le crapaud chez les -Egyptiens était un symbole 

. d'abondance^ tom. 2, pag. 18. 11 représentait aussi la dé- 
gradation du Soleil, et pourquoi il est placé sur un autel 
parmi les hiéroglyphes, tom. 2 , pag. 48. 

Crius y fUs du Ciel et de la Terres prend la forme -d'un bélier 
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pour se soustraire à la fureur des géans 9 comme fit Jupîter 
AmmoD. Explication de cette fable» tom. 2, pag. 77. 

Croix (la) est de toute antiquité : elle était ^cliez les anciens 
un symbole de la jonction cruciale que forme Técliptiquo 
avec l'éqnateur aux deux points du Ciel qui répondent d*un 
côté entre les poissons et le bélier , et de l'autre au centre 
de la "Vierge. Ce signe devenu un objet d'adoration n*est 
qu'une image des équinoxes du printems et de l'automne ^ 
lorsque le Soleil , dans sa course annuelle , couvre succes- 
sivement les deux points ci*dessus cités. Cette figure cé- 
leste est donc un symbole de vie et de morù^ de répara^ 
lion et de destruction. Pourquoi les Egyptiens le mettaient 
dans les mains d'Isis, d'Osiris et même d^Anubis, et pour- 
quoi on le suspendait au col du bœuf Apis , toro. 2 , p. 52 , 
55 9 54 et S^. ( Voyez aussi ta gravure de la table isiaque, 
tom. 2 9 pag. 5.) 

Curetés. Les Curetés joignaient aux fonctions militaires celles 
du sacerdoce, comme les Druides et les Templiers chez les 
peuples modernes. On les appelait dans l'origine Abantès ; 
mais ils reçurent le nom de Curetés du mot grec Cura , 1% 
tonsure , parce qu'ayant été saisis aux cheveux par leurs en- 
nemis dans un combat, ils les coupèrent dans la suite , 
tom. 5, pag. 10. 

CybÈle, fille dlJranuSf sœur, épouse de Saturne et amante 
d'Atys. Cybèle,mère de tous les dieux , était généralement 
appelé Magna matbr, ou la Grande mère ; cette déesse est 
la même qu'Isis , tom. a , pag. 4^. 

Cynocéphale, animal adoré des Epyptiens, tom. 2, pag. 54 
Il est le symbole de Mercure et d'Anubis. Description de 
cet animal , suivant les auteurs anciens qui le comparent k' 
un singe. Le Cynocéphale était aussi en Egypte le symbola 
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du Solcfil: et de la Lune, tom. a , pag. 37 et 38. CynopoUs , 
TÎlie d'Egypte , lui était consacrée , tom. id, pag. 39. 
CystCi espèce de corbeille consacrée dans les mystères d'Isis, 
de Cérès et de Baçchus : elle est représentée %yxt une peinture 
antique. ( V^oy. plancîie a5 , tom. 3« ) Description de la 
Cyste; explication de son symbole , tom. 2 , pag. 96 et 97. 
Pourquoi on plaçait un rayon de miel dans cette corbeille , 
comme on en voit un au milieu de la corne d'abondance , 
tom. 3t pag.4* 

D. 

Dahaus , fils de Bélus et d'Anchirroé , et frère jumeau d'^* 
gyptus. ( Voyez jtEgyptus. ) Danaiis abandonne ses états 
pour se soustraire à la fureur de son frère qui refuse de lui 
donner le trône. ( Voy. Ètocle ^ pag. ti3. ) Danaiis 
passe en Grèce oii il agit de ruse pour se Yenger de son 
frère. Narration k ce sujet. Explication de cette fable astro^ 
nomique. Vertu singulière d'Uypermenestre, le symbole de 
la Yierge céleste. Pourquoi Danaiis est comparé à Orion 9 
tom. a, pag. 1 16 et 1 17. 

Dauphin. (La constellation du Dauphin. ) Pourquoi ce poisson 
est consacré à Neptune ; il est le négociateur du maris^ge 
de Neplune ayec Amphitrite. Ce même Dauphin porte Arion 
sur son dos. ( Voyez la planche 24. ) On lui donne du goût 
pour la niusîque, tom. a , pag. 84 9 85 et 86. 

Déluge. Un déluge universel est impossible; il est considéré 
comme une invention poétique » tom* a, pag. 109. 

Delta ( ou le triangle), constellation dont la figure joue un 
grand' rèle parmi les hiéroglyphes. Pourquoi on exigeait 
que le bœuf Apis 9 fut révéla du symbole du Dlslta , tonu 
a«pag.ao. 

Seucalioh I fils de Promethée et de Pandora, roi de Loeride. 
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Ce qne Ton doit entendre par ce personnage. Pourquoi il se 
sauve du déluge à l'aide d'une barque , et comment il re« 
peuple la terre arec Pyrrha sa femme. Qu'elle, est cette 
femme ; explication de cette feble astronomique , tom. 2 , 
pag. 97 et 98. Deucalîon est compare à Ogyg^s , tom* id. pag. 
109. ( f^oyez Ogygês. ) 

Diable on Démon, personnage idéal de ViaTention des poètes; 
il est le prince des ténèbres, et mauvais génie; le symbold 
du mal et de la destruction ; l'ennemi de Dieu et de la sa-^ 
gesse ; c'est donc le Typbon des Egyptiens , ennemi d'O- 
siris , Dieu tout-puissant , bienfaisant et parfistit. Origine 
du diable , et ce que l'on doit entendre par ses formes monS" 
trueuses , tom. 2, pag. 87 et 88. ( Koyez TypJion.) 

Diane, 611e de Jupiter et de Latone, et sœur d'Apollon ou du 
Soleil. Manière des anciens de représenter Diane ( J^oyez 
PL 65 ). Description de la statue antique de Diane , obser« 
Tation sur sa coiffure, tom. 5, pag. 71 et 7a. Diverses ma- 
nières de représenter cette déesse ; pourquoi on lui donne les 
cbiens Procion et Sirius, et pourquoi on la représente aussi 
sur un char traîné par des dragons. On donnait aussi à Dianb 
le nom d'Hécate , et on la compare à Isis , à Junon , à Cérès , 
à Minerve et à Venus. Elle présidait aux accoucbemens ; 
narration a ce sujet. Pourquoi Diane était considérée des 
anciens comme une vierge pure et sans tâche, ainsi qne 
Minerve, Isis, etc. Elle prend aussi la forme du chat CHSIU- 
rus, tom. 3, pag. 7 et 74* Diane punit Aclœon {^yoyez la 
gravure 64)* Description de cette peinture antique , tom. 5» 
pag. 74 ^^ 7^- Diane aime Endjmion; description du lieu 
où elle le surprit pour satisfaire son amour , tom. 5 , 
pag. 75 et 76. Cette déesse avait , à Ephèse , un temple datts 
lequel on yoyait sa statue : description de cette ctatue; autre 
statue de Diane d'Éphèseï décrite par Montfsiucon; autre 



a36 T Ay B L E 

idem dont nous donnons la gravure (P/.65). Pourquoi on 
représentait Diane avec plusieurs mamelles, et pourquoi on 
la représentait avec un cancer sur la poitrine, tom. 3, p. 769 
77 et 78. Diane prend son domicile dans le Sagittaire. Son 
chien Sirius la remplace sur un zodiaque antique ( Voyez 
PL 57 et 58). Pourquoi on lui supposait du goût pour la 
chasse et l'origine de ses attributs, tom. 5, pag. 5. 

DiBCÉ, fille d'Hélius, épouse Lycus, roi de Thèbes, après 
que ce roi eut répudié Antiope, qu'il soupçonnait d'infi- 
délité {^ Voyez Lycus\ Dircé , à son tour , supposa qu'An- 
tiope pouvait avoir des liaisons secrètes avec son mari; 
elle la fit enfermer dans une prison oii elle la fit tourmen- 
ter. Antiope, échappée de la prison, se rendit auprès de 
ses enfans Amphion et Zéthus, lesquels résolurent de se 

\ venger de Dircé. Genre de supplice de Dircé (^ Voyez la 
PL 52 , gravée d'après un groupe antique) ; description de 
ce groupe 9 tom. a, pag. i55, 154» i55 et i56« 

E. 

Embaumeubs. Parmi les prêtres égyptiens, il y avait une der- 
nière classe qui était chargée des embaumemens des^ ani- 
maux sacrés et même de ceux des particuliers. Pratiques 
religieuses auxquelles les prêtres embaumeurs étaient sou- 
mis , tom. 2 , pag. 40. 

ENDTMioif, fils de Jupiter et de la nymphe Calyce, berger de 
Carie. Suivant la fable, il demanda à Jupiter de lui accor- 
der l'immortalité, une jeunesse éternelle et un sommeil 
non interrompu. Gomment Diane , éprise de la beautë 
d'Endymîon, lui déroba un baiser, tom. 5, pag. 75. 

Ë»FBRs. Ge que l'on doit entendre par le^ enfers, tom. 2 » 
pag. 119. 
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Epertier. Cet oiseau ëtait, cbez les Egyptiens, Timage du 
Soleil, et ils TaTaîent consacré a Osiris» tom. a, pages 7 
et 48. Il est aussi F image du solstice d'été, tom. 3, p. 5i. 
Pourquoi on Toit parmi les hiéroglyphes une tête d'éper- 
▼ier représentée sur le corps d'un serpent , t. a, p. 3o et 46. 

Ebgitivs, fils de Glymenus l'Argonaute ( Voyez Clymenus). 
n fait la guerre à ses sujets. Hercule combat Erginns , dé- 
fait entièrement son armée et le tue. La fable fait mention 
d'un autre Erginus , fils de Neptune , tom. a , pag. 128 
et 129. 

EscuLAPE, fils d'Apollon et de Goronis. Escnlape est com- 
paré à Sérapis et considéré comme dieu de la médecine. 
Pourquoi on lui donne pour attribut une barbe 9 un ser- 
pent et une chèyre pour nourriée , comme à Jupiter. On le 
fait naître aussi d'un œuf de corneille sous la forme d'un 
serpent; et l'on suppose que Chiron fut son maître dans 
l'art de la médecine : explication de cette fable. Autre 
narration sur la naissance d'Esculape. Ce dieu ^it les Ar- 
gonautes dans leur yoy<]ge en qualité de médecin. Pour- 
quoi Esculape guérit les malades et ressuscite les morts ; 
il meurt lui-même et ressuscite; il est, comme Apollon, 
le dieu de la musique , et guérit ses malades par la dou- 
ceur de sa Yoix et l'harmonie de son chant : on l'appelle 
le dieu bon , et on lui sacrifiait un coq. Divers noms et 
diverses attributions donnés à Esculape, et diverses ma- 
nières de représenter ce dieu : on a supposé qu'il avait une 
fille nommée llygiée^ dont on a fait la déesse de la mé- 
decine, tom. a, pag. 89, 90, 91 , 9a et 93. {^ Voyez les 
PL aa et a4.) 
Etéogle, fils d'Œdipe et de Tocaste. Étéocle est considéré 
comme un personnage allégorique; explication de son nom 
et de celui de son frère Polinice. Pourquoi on a représenté 
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sur les tombeaa!K le combat meurtrier qui eut Heu etLltt 
Ét^le et Polinice ( Voyez la PL 26 ) ; expfîeation des 
caractères iboraux donnés aux deux frères, tom. a , p» i iS, 
114 et II 5. (ConsuItesE aussi la fable d'Œgyptus, tom. a^ 
pag. 116 et 117O 

Etsbuité^ durëe qui n*a ni commencement ni fin. Manière 
allëgorique des anciens de représenter rétemité , tom. 3 ^ 
pag. 80. 

Byemeriom , nom: domié k Âpolloii exerçant la médecine. Il 
présidait k la convalescence» et on le représentait soué la 
%afed'ttn enfiBtnt , tom. 2, p&g. gi et 93. {y oyez Acésiuii 
tiTélesphorCb) 

F. 

Feitx. Feux de joie dans les places puMîqnes considârés 
comme un sjmbolie du solstice d'été, tom. t», pag. 55. 

FoKTAïKB. Fontaine sacrée et mystérieuse considérée cornue 
nu symbole d*si>oiidaiice , tom. 3, pag. 56. Explication 
des fontaines mystérieuses db Bacchus et de Mô'ise, t. 3 » 
pag. 58. ( Voyez la tahie isiaque , pag. 5. ) 

G. 

Glavcus 9 fils de Minos, est comparé à Neptune ( Voyez Nep" 
tune^ tom. 3> pag. 82). Origine des divers Glaucus men- 
tionnés dans la mythologie; explication des fables imagl« 
liées sur ce personnage, Glaucus meurt et ressuscite |> il 
avait le pouvoir de la divination et celui de prendre pla- 
aieurs formes. Pourquoi Glaucus,. sous la forme d*un spec- 
tre » effraye des chevaux qu*il rencontre sur son passage ^ 
tom. a 9 pag. loi, xoa^ it>3, 104 et loS. 
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G1.0BE. Globe mystérieux, auréole ou lÎBibe que l'oii toU 
sur les biéroglyphes , au dessus de la tète des dieux et 
même des animaux qui les représentent; explication de 
ce symbole, tom. a , pag. 45. (Pour rexplloation du limbes 
voyez TouTrage sur le Musée des Monumens françab, 
tom. 5, pag, 2ao.) 

Gbagbs. (Les Grâces.) Origine des Grâces, suivant lès auteurs 
anciens; iiod(is et attributs qu'ils leurs donnaient. Birersea 
manières de les représenter, et pourquoi nues, tom, 3^ 

pag- 94- 

H, 

Harmonie , fille- de Mars et de Vénus. L*harmoniee8t UR'SyÉi'- 
bole de la puissance invisible qui circule dans Funiters: Ob 
a supposé qu'Harmonie fut métamorphosée en serpent; ex- 
plication de cette fiction , tom. 5, pag. «i^g^etSo. , 

Harpa, espèce de petite faulx. Les aùciens mettaient cet ins-« 
trument tranchant dans les mains de Saturne. La harpa est 
un symbole de mort et de destruction, tom. 2, pag. 71. 
Montfaucon et M. Millin ont décrit la harpa , tom. a , 
pag 73. 

-Hercule, fils de Jupiter et d'Alcmëne* Explication du nom 
d'Hercule. Les combats et les Victoires d'Hercule sur Açbe- 
lous; explication de cette fable, t. 2, p. 107 et 108. On don- 
nait à Hercule le surnom de Mélampyges ^ ou d'Hercule aux 
fesses noires y t. 2, p. 0%. Pourquoi les Égyptiens donnaient 
le nom d'iËgyptus à Hercule ,. tom. %j pag. 1 15 et 1 16. Her-^ 
cule combat Acaste et délivre Alceste de ses mains. Ce dieu 
descend aux enfers pour délivrer la femme d'Admète , t. 2 , 
pag. 117 {^ Ployez PL 27). Explication de cette gravure, 
tom. 2, pag. 1 18 et 1 19. Hercule est vainqueur d'Acaste et 
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dëfait eotiêrement Erginus, tom. 2, pag. lOti et 128; ce 
dieu combat les Amazones et les dé fiait entiërament ; explî- 
caiîon de celle victoire, tom. ^ , pag. i45 , i44 » ^i^ et 146*. 

Heures. Les anciens ont suppose que les heures accompa- 
gnaient le char du Soleil. Ce que l'on doit entendre par cette 
allégorie 9 tom. 5 , pag. 56. 

UippoLYTE, fils d*Antiope et de Thésée , est un personnage 
d'inyenlion. Positions astronomiques qui ont donné lieu à 
rinvention des fables imaginées sur ce personnage. Expli- 
cation de sa mort tragique 9 ainsi que du monstre qui en est 
la cause 9 par les phénomènes que présente le ciel 9 tom. a , 
pag. 1399 140 9 141 et 142. Pourquoi Phèdre est amoureuse 
d'Hippolyte 9 et pourquoi cette femme le suit sans cesse sans 
Fatteindre, tom. «i, pag. 141* 

1E|^YDBE (T) constellation. L'hydre brûlante accompagne le 

• . dieu Sérapis. Ce que l'on doit entendre par la position de 
ces deux figures dans le ciel 9 tom. 1 , pag. 81. Diverses fables 
auxquelles la coupe qu'elle porte sur son dos a donné lieu, 
tom. 3, pag. io3. 

I. 

Ibis. Libis était un animal sacré chez les Égy tiens ; il était le 
Sjrmbole dut*enouvellemeQt de Tannée, tom. a, p. 14 et i5. 
Pourquoi les dieux prenaient la forme de cet animal ^ t. a , 
pag. 149 1 5 et 44* Qualités particulières que l'on attribuait 
à l'Ibis. Diverses espèces d'Ibis honorées en Egypte, tomi a, 

pag. 44 et 4^* 
Ilus, fils de Tros et de Callîrrhoée , est considéré comme 
l'image du serpentaire. On donne k Ilus cent esclaves et une 
vache, et il bâtit une ville, comme Gadmus, à l'endroit où 
l'animal se coucha. Nom donné à cette ville; explication de 
ces fables astronomiques , tom. a , pag. 1 10 et 1 1 1. 
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Isis, grande dëesse des Égyptiens, était le symbole de la na- 
ture « tom. s, pag. I* Inscription antique en son honneur , 
tom. 3 , pag* 2. Portrait d'Isis, par Apulée , tom. 2 , pag. 3 
et 4* Diverses manières de représenter Isis , tom. 2 , pag. 5 
^ ployez la gravure de la table isiaque^ P^g*.^)^ ®^ ^® 
suite la description du monument. Pourquoi on représentait 
Isis avec des ailes reployées autour de ses extrémités infé- 
rieures, comme celles que l'on donne aux Chérubins, aux 
Séraphins, etc. , tom. 2 , pag. 6 et i5. Isis était l'image de 
l'aurore, celle de Cérès et de la terre; on la représentait 
ayec les couleurs de l'arc-en-ciel , comme Iris. On la repré- 
sente avec un épi de blé à la main comme Gères, et on lut 
met une tour sur la tète comme à Cybèle, tom. 2, pag. 10 
et 4^* Pourquoi on représentait Isis faisant les fonctions de 
grande prêtresse; pourquoi on lui donne les deux natures 
d'homme et de femme , et pourquoi en lui met la clef du 
Nil dans la main, tom- 2 9 pag. 12 , i3 et 14* Isis considérée 
comme la déesse de la mort^ portait également les noms 
A* Isis ^'ôi* Hécate ou de Nepïitis^ et on la représentait tantôt 
noire et tantôt blanclie^ tom. 2 , pag. 1 5 et 16. Isis prend la 
forme d'une Tache. Cette déesse était considérée comme la 
reine des forets et des eaux. Attributions de Gères données à 
Isis, tom. %y pag. 26, 29 et5o. Pourquoi on représentait Isis 
accompagnée d'un serpent et d'un épervier. Isis est l'image 
de l'année, tom. 2, pag. 4o et 4^ On donnait a cette déesse 
un sistre comme à Osiris, tom. 2, pag. 44* ^^e est repré- 
sentéevsous la forme d'un ibis, tom. 2, pag. 44 ^^ 4^* Pour- 
quoi Isis est représentée moitié femme et moitié lion 9 t. 2 , 
pag. 479 48 et 61. Elle triomphe sur la mer comme Amphi- 
tritc) elle monte sur un vaisseau comme Médée; on lui 
donne le nom X arche sainte^ comme à la sainte Vierge, 
lom. 2 , pg* 49» cUe était représentée conune Calisto, spu» 
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)a forme d'ane omrse, et portée en procession sous cette 
figure «llégorÂqpe dans les cërémimies publiques « toBDU2, 
pag. 5a; elle ouvrait et fermait les pcMtes du Nil, tom. 3, 
pag. 5^ f 53 et 54* Pourquoi Isis était représentée avec des 
cornes de bouc et sons la forme d*ua corbeau, sous celle 
d'un serpent, tom, 2, pag. 55, 56 et 6o. On représentait 
aussi la grande déesse des Égyptiens voilée de blanc ^ value 
d'une Tobfi jaune et couverte d'un manteau rouge; on rap- 
pelait la femme blanche et sans tâcJie ; on la figurait aussi 
avec un visage noir , et on lui donnait tantôt des ailes 
verles et tantôt des ailes rouges ou noires , suivant les posi- 
tions astronomiques que Top voulait peindre, tom. 2, p. 6a, 
65, 64,^65, et 66. On donnait encore à Isis un glaive on 
une harpa qu'elle tient à la main , pour exprimer qu'elle 
présidait à la mort et à la destruction de toutes choses sur 
la terre , tom. a , pag. 7 1 , et tom. 1*' , pag. 1 49 ( Voyez la 
PL 16 ). Isis, armée, était invoquée, comme Minerve et 
comme }a sainte Vierge , pour obtenir du succès dans les 
combats , tom. 3, pag. a4 et 35 ; elle est la même que Cérès 
( Voyez Cérês)^ t. 3, pag. a8, 09, 3o, 3i , 32 et' 33. Pour- 
quoi Isis est comparée à IHane, tom. 3, pag. 73; pourquoi 
elle est hermaphrodite comme Ténus, tom. 3, pag. 92, et 
pourquoi elle était considérée comme Tâme du monde, 
tom. 3, pag. io5. 



j. 



JAFET9 fils dTFranus et de Ghé , frère de Saturne et d'Océa- 
nus, est un géant éiiorme; il épouse Thémîs ou la Vierge 
céleste dont U eut Frjumethée; explication de cette fable, 
tom. 2 , pag. 77. 
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Jason, chef des Ârgooauteji {F^oyez y^rgonaïues); suivant 
les uns Àaît fils d*OEson , et suîyant les antres de Créthéus 
et de Tyro , et beau-frère de Pclias. Jason redemande à P^ 
lias ses ëlats que celui-^i lui ayait usurpé; Pëlias éloigne les 
projets de Jason ^ en Toccupa^nt de la conquête de la toitoa 
d*or. Comment J^son signale son retour. Pourquoi Jasoucsl 
comparé à Orion ou à Horns, tom. a , pag. itii et 1-22. Com:- 
ment Jason , menacé de mort des sa naissance , en est pré- 
seryé ; Chiron fait son éducation et lui' enseigne la méde- 
cine; il épouse Médée. JasoQ, comme Esculape, est fils de 
Jupiter, et il est enseyeli sous les ruines du vaisseau Argou 
Preuves que Jason est u^ personnage d'invention. Commenl 
Jason, occupé à labourer son champs est attiré k la cour de 
Pélias , et pourquoi il se présente à la cour o'ajant qu'im 
pied chaussé. Belle statue -ajitique de Jason , longtems coii<« 
nue sous le nom de Cincpinatus ( Voyez PL aS). Descrip- 
tion de cette statue ; opinion de Winkelmaniii et de 1^ Qu^*- 
tremcr-de-Quincy sur ce chef-d'oeuvrc , tom. a , pag. i23 , 

Jin>AS, mauvais génie. Pourquoi il est caractérisé par des che- 
veux roux, tom. gi, pag. a5. 

JuTiON, fille de Satun^e et de Rhéa, femme et sœur de Jupiter^ 
était consiiléf'ée comme la reine du cîel. Caractère que Ton 
donné à Junon ; pourquoi elle fait verser lesapg des Troyens; 
elle e§t Diane ^ Cérès, Minerve, etc. Diverses manières tjie 
représenter Junop ; elle £$t représentée , comme Ténus , 
■ moitié femme et moitié poisson; et elle préside aux accou* 
chemens soyis le nom de Laicine. Statue antique de JuiiQn 
( Vityez PL 45). Déspription de cette statue. Description 
d'une autre statue de Junon , que Sémiramis fit placer daps 
le temple de cette déesse. De la chevelure de Junon, suivant 
Homère 1 t. 3 , p. 26, 27 et 28. Junon se déguise en vieille 
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femme pour se yenger de Pëliaa. Explication de cette myen- 
tion poétique 9 tom. 2,pag, 1269 127 et 128. Junon prend 
son domicile près du signe du Verseau; la déesse est repré* 
sentée par un paon sur un zodiaque antique. ( Voyez les 
TL 37 et 38 ) , tom. 3 , pag. 5. 
JvpiTER, fils de Saturne et de Rhéa , est l'image du feu qui 
anime l'uniyers. Opinion des anciens sur leur dieu Jupiter. 
Il est le symbole des âges du monde; explication de ses 
douze métamorphoses, tom. 3, pag. 5 , 6, 7 et 8. Pourquoi 
on fait naître Jupiter dans l'autre dictée, et pourquoi il 
combat contre les Titans et détrône Saturne, son père. Une 
chëyre remplit auprès de Jupiter les fonctions de nourrice 
( Voyez P/. 39 ). Explication de ce monument antique. 
Gomment Jupiter est un symbole du repos solsticial du so- 
leil ( Voyez PL 40). Description de ce monument antique. 
11 est Jupiter Ammon , sous la forme d'un bélier ; ce 
dieu sous cette forme est un symbole de la lumière qui 
éclaire tout Iiomme venant dans ce monde ; il est l'agneau 
ou le Bélier réparateur du mal , et l'image du printemps 
{Voyez PL 4»)* Origine de l'oracle d' Ammon. Jupiter 
est le même qu'Osiris; Description du tombeau de Jupiter. 
Temple, mystères et initiations en l'honneur de ce Dieu. 
Pourquoi l'initié à ces mystères se couyrait de la peau d'un 
agneau noir, Diyerses manières de représenter Jupiter 
( Voyez les PL ^2 et 45 ). On donne à Jupiter des cheyaux 
couleur de feu, tom. 3, pag. 5 jusqu'à 18. Jupiter Ammon 
figuré par un Bélier, tom. 2, pag. 77. Jupiter prend son 
domicile dans le signe du Lion , son aigle le repréiente 
sur un zodiaque antique {Voyez les PL 37 e^ 38), t. 3 1 

PS; 4v 
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L. 

Labourage (le ). Les premiers législateurs ont fait du laboB« 
rage un objet de culte; c'est pour cette raison que le labou«« 
rage- était consacré dans tons les temples chez les Egyptiens, 

> par dés figures symboliques. Diverses manières des Egyp- 
tiens de représenter biéroglypbiquement les trayaux de l a- 
gricuiture » et d'annoncer au peuple les époques de l'année , 
ainsi que les travaux qui l'appellent aux champs pour la 
culture de la terre, tom. *j , pag. 19, ag, 3o , 33. 

Lion (le) , signe du zodiaque. Le Lion chez les Egyptiens était 
considéré comme un animal symbolique ; il était l'image 
d'Osiris ou du Soleil , dans son repos solsticial d'été. Ex- 
plication des monumens égyptiens qui représentent Osirit 
ou le Soleil, sous la forme d'un Lion, tom. 3, pag. 5o, 5k 
et Sa. Lion à têle d'épervier, représenté les pattes allongées , 
tom. id.^ pag. 55. Lion monté sur un serpent; quel est 
ce symbole, tom. û/., pag. 56. Lion sous la forme d'un 
lit sur lequel repose Osiris , est un symbole du repos du 
Soleil , tom. 2 , pag. 57. 

Lotus, plante aquatique consacrée à Osiris. Cette plante 
chez les Egyptiens, était considérée comme un symbole 
de l'abondance , et on en faisait , en conséquence , un 
des attributs d'Isis, tom. a , pag. 17 , et tom. i , pag. i33, 
i56, 157 et i58. 

TjYGaon, roi d'Arcadîe , fils de Titan et de la Terre, est 
changé en loup ; explication de cette fable , tom. i*' ^ 
pag. 193, et tom. 2, pag. 95. Peinture antique qui repré^ 
sente Lycaon ( Voyez pi. 25 ), tom. 1 , pag. 96. Lycaon est 
un personnage fabuleux > dont le type est dans le Ciel» 
Tome m. 10 
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tom. a 9 pag. g6 et gn. Lycaon compare à Anubis, tom. iiL 
pag. iix- 

Lygus. La fable nous £iit connaitre pluaieura personnage» 
aoua le non de Lyciaa fils d'Hyriéua et de Colonia, et frère 
de Nyctéus et d'Orion. DÎTersea orîgicfis données à Ljcua; 
«xplicatioB des fiU>les dont il a été l'objet^ tom », pag. qS» 

M. 

IfADâjMB^ Maladies goërles che« les anciens oooame cbes 
les modernes par l'intereession des Dieux. A Canope et 
k Memphis« il 7 avait des temples partîcoUers dana 
lesquels on guérissait certaines maladies» Lieux mo- 
4enKs où Ton est censé guérir les maladies les pl«s graves 
|>ar riatercession des iBaints» Opinion que l'on doit aroir 
àss prêtres fui président à cesacHrtes de guérisons, tom* a , 
pag. 8a. 

Mars, Dieu de la guerre, fils de Jupiter et de Juaon. 
Opinions des auteurs latins sur la naissance de Mars. Ce 
Dieu est considéré comme Tamant de Ténus» et on repré- 
acDte l'Amour voltigeant autour de lui ; on lui donne la 
Terveur let la Crainte pour fils , et Harmonie pour 611^ , 
' tMn« 3« pag^ 79- Le Dieu Mars est l'image du feu qui 
dévore tout. Manière de représenter ce Dieu. ( Voyez 
pL 46, n^ ?» «t pL 66). Description de ces figures. On 
4omie aussi au Dieu Mars un char irainé par des chevaux 
indomplës» tom»3« pa|;. 80 et 8 x. Pourquoi on représen« 
. jUiit le Pieu Mars sous la forme de Bacchus» tom. id. 
p^g. 44. Le Dieu de la guerre et des combats prend son 
domicile dans le aigne du Scorpion » animal symbolique 
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de la mort et de la destraction. Pourquoi aa Loup re- 
présente Mars sur un Zodiaque antique romain ( VoyûZ 
les gravures 37 et 38), et leurs descriptions, tom« 3» 
pag. 4 ^ ^« 
Masques, figures factices dont on se coiiyre^le yisage poor 
se déguiser. Masque d'Osirîs sous la forme d'un lion^ et 
pourquoi on donne à ce Dieu une barbe pendante comiHe 
à Baccbus, Catapagim y \jùvù.^ a, pag. 17. Origiae des 
masques, tom. 3 , pag. 47* 
Mvi>BB , femme de Jason , petite-fîUe du Soleil , donne des 
leçons à son époux.. Mëdée est une image de la Vierge 
Céleste \ pourquoi on l'appelle la Femme Serperu^ et pour- 
quoi on la compare à £?e et à Proserpine > tom. 3, pag^ ïaS, 
et tom. I.*' , pag. 14^ ^^ ^'^9* 
McMKON , fils de l'Aurore et de Titbon , était l'image da 
Soleil. Pourquoi la statue que l'on avait élevée à ce Dieu 
en Egypte, rendait des sons harmonieux au lever du Soleil « 
et des oracles tous les sept ans* Memnon meurt et renatt 
de sa cendre comme lePhcenîx* Sa mère pleure la mort de 
son fils, comme Isis pleure celle d'Osirîs, et comme dès 
femmes pieuses pleurent celle d'Adonis, etc., tom. 3f 
pag. 64 9 65 et 66 ( Voyez Adonis ). 
Mbrcuak, fils de Jupiter et de Maïa , ou de Cybèle; Dieu de 
l'éloquence, des seieneés, du commerce et des Toleurs. 
• Désignation des lieux où l'on a fait naître Mereure ap- 
pelé Hermès par le$ Grées : ee qui TeUt dire Interpréta 
ou Messager^ tom. 3« pag. 33» Pourquoi Mereure est Fi* 
mage duYerbe siq^rènae do la Divinité, le Dieu de l'élo* 
quence; pourquoi oqloi donne une Ijre commeàApoIlon/et 
pow^uQÎ on en a £sit le Dieu du commerce et des voleurs^ 
Origine de tontes xies JaUes astronomiques, tom. 3 , pag S4* 
Miceuro on ^ovipar^ à Anubis, tom. a, pag, 36 , 37 , 59 
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et 59; îl est le gardien de la porte des Ames, tom. id, 
pag. 56. Manière des anciens de représenter le Dieu Mer- 
cure ( Voyez pl^ 4^ ) > explication d'une statue auti^e 
qui le représente at^ec ses attributs, tom. 3, pag. 55. Statue 
de Mercure dont la face était moitié noire et moitié dorée 9 . 
tom. idem, pag. 35. Pourquoi on donne à Mercure une 
flûte et une lyre comme à Apollon, et un instrument 
tranchant on Harpa , comme a Saturne ; pourquoi on le 
considère comme l'inventeur de la lyre à sept cordes; 
nom que l'on donnait à ce Dieu dans les Gaules; tom^ 
beaux qui lui furent élevés en Esjiagne. Pourquoi on le 
représentait quelquefois barbu ( Voyez pL 34 9 n* *3 )j 
tem. 3 9 pag. 36 et 37. Mercure prend son domicile dans 
le Canoer ; une simple Tortue , le symbole de l'Eau , "re- 
présente ce Dieu sur un zodiaque antique , tom. S^ pag. 4 
{Voyez les pLZ'] et 38). 

MiiiES. Déesses Mères, Ce que Ton doit généralement en- 
tendre par Déesses Mères, tom. 3, pag. 147* Minerve était 
adorée sous le titre de Déesse Mère , tom. 3, pag. 24* 
Elle est la mère des Heures et des Parques , tom. idem , 
pag. ai et as. Junoh était au nombre des Déesses mères ; 
on l'appelait Magna Mater ^ ou Grande Mère , tom. 3; 
pag. a6. On appelait Cérès, la mère de la Nature ou. 
du Genre humain , tom. id. , pag. 38^ 39 et 33. Cybèle 
ëlait appelée MaÏa , ou Grande Mère , tom. 3 , pag. 33* 

MiLLiN. (M. Aubin), membre de rjustitut,de la Légion 
d'honneur , etc. , a donné la division des dieux des Grecs et 
des Romains , tom. a, pag. 75; opinion de ce savant sur 
le costume des Amazones, tom. d, pag. 149* 

Minerve, Timage de la sagesse divine, est née du cerveau de | 

Jupiter. Minerve se place auprès du maître des Dieux. 
Pourquoi on suppose que cette déesse vint au monde 
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armëe, et pourquoi elle ëlait honorée comme rinTeutrice 
des sciences et des arts. Manière de représenter Minerve 
f Voyez la planche 44 ) > description de cette statue an- 
tique. Nom qu'on lui dounait à Athènes. Pourquoi on la 
représente montée sur un Serpent , ou sur un Dragon , 
comme Sainte Marguerite , et comme la Vierge des cons- 
tellations. Description d'une statue de Minerve sculptée 
par Phidias, tom. 3, pag. i8, 19, 20 et 28. Minerve 
est l'inventrice de l'art de bâtir ; manière des Gaulois de 
représenter cette déesse. Description d'une belle peinture 
antique, représentant Pallas , tom. 3, pâg. ao. Caractère 
distinctif de Minerve , suivant Winckelmann : sous le 
nom de Thémis, on donne à Minerve un glaive et une 
balance pour attributs: elle est la mère des Heures et 
des Parquas. Pourquoi on doit donner un caractère de 
bonté à la Justice dont Minerve est l'emblème , tom. 3, 
pag. 21 et 22. Minerve rendait des oracles sur le Mont 
Parnasse; elle est comparée à Isis , à Gères , à la Pales 
des Sabins , et même à Pandore. Minerve , suivant les 
Eg}rptîens , était femme de Yulcain comme Vénus , tomv 3 , 
pag. 22 et a3. Minerve est adorée sous le titre de 
Déesse mère , et elle présidait k la santé sous le nom d'Higia^ 
tom. 3 9 pag. 24 c^ ^^* Preuves du culte de Minerve chez les 
peuples modernes, tom. 5* pag. a5 et 26. Minerve prend 
. son domicile dans le signe du Bélier^ ou [d'Aries ; on lui 
donne une Chouette pour attribut ( Voyez les pL 37 et 
CiS ) , repréisentant un Zodiaque antique ; description de ce 
monument, tom. 3 ^ pag. 3. 
Moïse , législateur des Juifs. Son existence n'est pas prouvée. 
Pour exprimer le solstice d'été , on représentait, en Fgypte, 
Osiris portant une flamme sur la main, comme on représente 
Moise devant un boisson brûlant , tom. a y^iag. 55. Moise , 
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comme Bacclms , neutralise de$ eaux amërea et les rend po« 
tables ; preuve que ee miracle u'esl que l'emblème d'un phé- 
nomène céleste 9 tom. a, pag. 58. Explication du buisson 
ardent de Moïse , tom. 3, peg 1 1 2* 

lAoïfTTAUGOif 9 antiquaire célèbre du XVII siècle; opinion de 
ce savant sur la Table Isiaque , tom. ft, pag. vij , idefn sur 
Toeil et la crête d'un coq que l'on voit parmi les Hiéro- 
glyphes Egyptiens , tom* a, p. 3^ ; idam sur le Cynocepliale^ 
tom. a 9 pag. 37. Méprise de Montfaucon sur le sujet d'une 
peinture antique» , tom. 1, pag. 119; ce savant compare 
Cërès à Isis* tom* 3 , pag. 33 ; il donne la description de 
deux statues di{fiérentes de la Diane d'Epbèse , tome 3 9 
pages 76 et 7 7. 

MusBS 9 filles de Jnpîter et sœurs d'Âpbllon, présidaient aux 
sciences et aux arts. Les Muses ocmsidérées comme une 
image des sphères céleste. On roit les Muses sur un sarco- 
pliage antique 9 représentées avec leurs attributs ( Vùyez 
lapL 60 ). Description de ce monument. Divers noms que 

. les anciens donnaient aux Muses 9 tome 3 , pages 66 9 67 j 

. 68» 699 7oet7i. 



N. 



Kioumir, Dieu des Indiens 9 est considéré comme mauvais 
Génie ; on lui denne cinquante tètes et cent bras 9 comme à 
Briarëe 9 tom. a 9 pag. 76 ( Voyez Bréarée), 

K ATUBB (la). La inature a été l'objet de 1 adoration de tous les 
peuples. Les fables anciennes ne sont qu'une image des plié* 

. Homènes de là nature 9 comme les divinités qui en sont l'ob- 
jet 9 ne sont elles-mêmes que la représentation des astres 
qui. roulent dans l'espace immense des Cieux, tom. a» 
pag 679 68 et 6^ 
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JNûBftis , T^tement de Bacehus , des Bacc^ants et BaceluMef • 
Ce Tèiement est composjé d'une peau de Saîm meiiclleiée , 
que Ton considère comme un symbole de la Toàte ëio&lée. 
On donnait aussi ce Tèiement à Osirîs , tom. 21 , fug. 99 , 
et tom. 3 , pag. ^i et 45. {F'oyez sur la gravure tU la Tabla 
Isia^ue , bande B ^ n. 1 1 , 0^ laplaaeke 5e 1 loa. 5. ) 

SnmiNB , Dieu des eaax , fils de Satnrne ei de Rbéa. Pourquoi 
on eoBsidéràit Mepftnne comme le Diea dea eaux , et pour- 
quoi on lui donnait une chevelore Teitc. Explîealion deadî-- 
▼erses métamorphoses de ce Dieu. Manière de le représenter; 
noms des personnages qui composent son cortège , tom. a , 
pag. 83 et 84- Neptune épouse Ampbytrite ; singulier stra- 
tagème employé pour la réussite de ce mariage ; explication 
de cette fable , et pourquoi on donne à ce Dieu un Dauphin 

. pour attrîbat, tom. a, pag. 84 et 85. Le Dieu des Mem 
prend son domicile dans le aigne des Poissons; il est rem- 
placé par le Dauphin d'àrion sur un Zodiaque anti^e ^ 
( Voyez les plancïies 37 et 38 ) « tom. 3 « pag. 5. 

HvL y fleure qui roule ses eaux dans la Basse-Egypte» Laçons- 
fellation dn grand fleuve est aussi appelée KiL La mesons 
de l'intumescence de ce fleuTe est donnée par li hanleur 
des portea de la TiUe de Thèbes » tome a , page 5i. Manière 
emblématique des Egyptiens d'exprimer,, dans leurs hiéro- 
glyphes, le goidiement du Nil et la retraite de ses eaux , 
tome a , page 5a, 53 et 54* 

Niofté. Fille^ de Tantale et d'une pléJiade, eC sœur de Pâops 
{Voyez Félops ), épouse Amphion , roi de Thèbes, Nombre 
des enfant de Niobé et leurs noms. Poi^rquoi Niobé défie 
Latone; yengeance de cette déesse enrers l'orgnerlleuse 
Niobé. Métamorphosa de Niobé en rocher; opinioAi de 
Pline et de Pausanias sur cette mère infortunée* Pour bien 
entendre ce qu'est Téritablement Niobé , yoyez Anigkion, 
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tome id.y pages i33 et i34f et Dircée^ tome id, , page i55. 
Les malheurs de Niobë ont été le sujet d'^un beau groupe 
en marbre attribue k Praxitelle et à Scopas; description 
de ce groupe, tome a , pages i5o , et i3i ( Voyez la gra^ 
9ure ag). 

Noi, patriarche. Pourquoi Noë plante la vigne comme Bae- 
chus» préside au labourage comme Osiris; et 'pourquoi ^ 
pendant le déluge, Noë vogue i^ns une barque comme 
Ogyges , tome a , page log, ( Voyez Ogygès ). 

Nycteus , ou NycUe^ petit-fils de Neptune, frère de Lycus , 
et père d'Antiope, tome a, page io6 {JVoyez Lycus)* 



o. 



OEuF. L'œuf, considërë allëgoriquement, était ches les an- 
ci«tis l'image du Monde. OEuf sacré , adoré sous le nom 
de Phanès. Pourquoi l'Amour, Castor et Pollux. , et même 
Osiris, naissent d'un œuf , tome a, page i53, et tome 3, 
page loa. 

Ogygès est considéré comme le roi du ciel; il bâtit la 
ville de Thcbes, et se sauva du déluge à l'aide d'une 
barque. Ogygès est considéré comme un personnage d'in- 
vention que l'on îdÀi venir de la Béotie; on lui donne B«o- 
tus pour père, et on lui fait épouser Thébé, fille de Ju- 
piter, dont il eut deux fils, Cadmus et Eleusis, et trois 
filles, Aulis, Thelvina et Alalcoméné , laquelle fut chargée 
de l'éducation de Minerve. Nous avons fait remarquer 
dans notre premier volume que Théb^, dont on a fait 
TJièbes^ voulait dire arche ou vaisseau , tome i^', pages 
lao et I a4- Pourquoi Ogygès était considé^'é comme un dica 
conservateur, et comme l'image du verseau, tome a, page 
109. 
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Onomacrite, poète grec, est reconnu pour être Fauteur du 
poëme des Argonautes attribué à Orphëe. Phénomènes de 
la nature que ce poète a chantés dans son poème, tome a» 
pag« 124 et ia5« 

Ops, ou Face, nom donné à la Terre. Elle était considérée 
comme la mère de Saturne ou du Temps; manière de la 
représenter, tome a, page 74* 

OsiEis , Dieu suprême des Egyptiens. Inscription antique faite 
en l'honneur de ce dieu, tome 2, page a* Description de la 
mitre que l'on donnait à Osiris, tome iV/., page 1 1. Osiris , 
représenté faisant les fonctions d'Hiérophante, tome id^ 
page la. Pourquoi on donnait à Osiris deux natures (mâle et 
femelle\ et pourquoi on lui fait tenir la clef du Nil ou le tau 
à la main, tome m?., page la, i3 et 14. Osiris, sous le nom 
d'Apis , prenait la forme du taureau équinoxial ; il était, sous 
cette forme , le symbole du labourage, et on l'appelait aussi 
Mnevis , tome û/., page 19. Osiris, représenté en chasseur, 
et couTert d'une peau de daim mouchetée comme Bacchus, 
tome id. , page 29. Comment les Egyptiens représentaient 
ce dieu pour exprimer le solstice d'été , tome 2 , pages 3o 
et 3i. Diverses manières de représenter Osiris pour peindre 
les deux solstices, tom. 29 p. 55 et 54* Pourquoi Osiris est 
représenté avec une tète d'épervier, tome id. page 4^ et 4B; 
. et pourquoi on lui donne un sistre , comme on donne une 
lyre à Apollon comme à Mercure, à Amphion , à Orphée , 
à Achille; explication de ce symbole, tome ûi., pages 44 
et i55. Osiris , représenté sous la forme d'un lion y est l'image 
du solstice d'été , tome 2 , pages 4^ et 46. Pourquoi Osiris , 
sous la forme du taureau Apis , est représenté dans une 
barque: explication de cette allégorie; description de la 
barque d'Osiris, tom. 2, p. 47948» 49« 5o. Explication du 
tau que l'on donne à Osiris 1 tome 2 , pages 5a 9 S3 et 54* 
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comme dans le ciel, en habit de guerre et un glaÎTe k la 
main, tom. a, pag. 149 et i5o. 
PiTASE, nom du chapeau ailé que l'on donne à Mercure. Des- 
cription Aupèiase^ et pourquoi on représentait quelquefois 
ce chapeau noir et blanc , tom. 3 , pag. 35. 
Pbaeton , fils d'Apollon et de l'Aurore , ayant pris la conduite 
du char de son përe , embrase l'univers et meurt rictime de 
son imprudence. Explication de cette fable, tom. 3, p. 65 
et 64* Origine des chevaux que l'on attelé au char de Phaë- 
ton. Pourquoi le Pô ou le grand fleuve Céleste est le tom- 
beau de Phaëton, tom. a, pag. 159, 140 el i4i- 
PiiioRE, fille de Minos ou du Soleil (ainsi appelé lorsqu'il prend 
son domicile dans les signes inférieurs ) et de Pasiphaé , sœar 
de Deucaliou ( Voyez Pasiphaé et Deucalion ). Phèdre 
n'est qu'un personnage d'invention , ainsi que ceux qui com- 
posent sa ùmille , dont l'origine est dans le ciel ; position 
que Phèdre occupe sur la sphère céleste. Pourquoi elle est 
amoureuse d'Hippolyte ou du cocher ciles^ ; pourquoi elle 
le poursuit sans l'atteindre , et pourquoi on a £aiit Phèdre 
fille du Soleil , tom. a , pag. 141 et i4a« 
Pbryxus, fils d'Athamas, roi de Bceotie et de Nephélé,'qui 
veut dire nuée , eut pour soeur Hellé. Phryxus monte le bé- 
lier k toison d'or et le conduit en Colchide, tom. a, p. 122 
et 128. 
Pléiades, constellation formée d'un groupe d'étoiles unies à 
celles du Taureau. Divers noms sous lesquels les Pléiades 
jouent un rôle dans les fables anciennes, tom. 2, pag. i35, 

141 9 i4^f 145* 146 ^^ i47* 

Pluton , Dieu des Enfers , fils de Saturne et frère de Jupiter et 
de Neptune. Pourquoi Pluton est l'image du Serpentaire ; 
pourquoi il épouse Eve, la femme porte-épi, ou la Vienne 
fottslenomde Proserpine» et pourquoi on lui donne une 
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langue barbe. Sa position astronomique lui a fait donner le 
département des enfers. On attelé à son char des cheyaux 
fougueux y à l'aide desquels il enlèye Proserpine ; les divers 
noms de ces cheyaux; explication de ces noms, tom. 2 
P^S* 7®'» 79» 80, etc. (F^oyez PI, 21 ). Explication de ce mo- 
nument antique représentant le rapt de Proserpine » tom. 2 , 

pag- 79- 
PouNiCE, fils d'Œdîpe et de Jocaste, est un personnage d'in- 
vention. Explication du nom de Polinice ; pourquoi ce guer- 
rier combat son frère Ltéocle ( Voyez Èeéocle) , et pour« 
quoi ce combat est représenté sur plusieurs tombeaux anti- 
ques, tom. 2 , pag. 1 14 et 1 15. ( Voyez PL 26 ) et consultez, 
la £sible XAEgyptus , tom. 2, pag. 116 et 117. 

PoLLux , fils de Jupiter et de Léda , et frère de Castor. Pour- 
quoi Pollux est utie image de la constellation des Gémaux^ 
et pourquoi il est comparé à ^Neptune et mis au rang des 
dieux protecteurs de la navigation. Pollux est représenté 
comme un guerrier habile dans l'art de l'escrime. Ne pou- 
vant survivre à la mort de son frère Castor , il offre sa vie à 
Jupiter pour prendre sa place. Manière de représenter les 
deux frères que - l'on appelait indistinctement Dioscures , 
Cabires ou grunds Dieux {Voyez Castor et laplanclie 36). 
Description du monument antique représenté sur cette gra- 
vure, tom. 2, pag. i52, i55 et i54* 

PoLYiDus, célèbre devin , lequel enseigna Téquitation à Belle- 
rophon. Comment Pol jidus , après avoir imité une vache , 
découvre le tombeau de Glaucus ( Voyez Glaucus). Pour- 
quoi il tue un serpent et ressuscite Glaucus., auquel il donne 
l'art de la divination. Explication de cette attribution re- 
marquable accordée également à Osiris , à Bacchus , k Apol- 
lon, à Janns» etc. , tom. 2 , pag. 102 , io3, 104 et io5. 
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PsYCRi OQ Yjime , unie à rAmonr , eti im symbole de l'haro 
moBÎe oniTerselIe du monde. Manière des anciens de la re- 
présenter ( Voyez PL 74 « n*. !•) * lom. 3, pag. xo5 et io6. 
Peintures sur Terre représentant la faUe de Psjché et Gnpi- 
don , lesquelles se royent au Musëe des Monomens fran^is* 
gratës et décrits particnlièrement par Alexandre Lenoir^ 
tom. 3 « pag. 1 o5. L'Ame ou Psyché tourmentée par l'Amour 
{^VoyezPl.'j^^v!^. a.), tom. 3« pag. io& 

Ptbjuiiob« La Pyramide était, cbei les Egyptiens, un symbole 
du Soleil. Analogie de sa forme arec celle des rayons du 
Soleil , tom. a , pag. 55. 

Python , dragon monstrueux, né du limon de la terre à la suite 
du déluge ; description, origine et définition de ce monstre 
astronomique , et pourquoi il est Taincu par Apollon. Noms 
des enfons de Pjtbon^ tom. a, pag. 88 et 89 (Voyez Ty^ 
pFion), 

R. 

Bouge. Rouge dont se serrent les femmes d^ns leur toilette; 
origine du rouge, tom. 5 , pag. 47» 

S. 

Saturne, ou le Tems^ était considéré des anciens omume le 
principal créateur de toutes cboses et comme la cause de 
toute destruction , ce qui Ta &it représenter armé d'une 
faux. Origine du tems , suivant les anciens aoteurs. our- 
quoi il dévore se» enfans, et pourquoi on lui donne de ailes. 
Saturne est considéré^ comme le plus ancien desdteta; il est 
mutilé par son fils Jupiter , qm succède an trène deson père* 
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Portrait de Satarne* Nomsiles dÎTiiiitÀ que Ton considé- 
rait comme autant de Satumea pria daiia différena Àgea» 
tom. 3 , pag. 69, 7O9 7 1 » 73t 73 et 74f Pourquoi ou a supposé 
que Saturne, après ayoir dévoré ses enûms^les avait rejetés, 
tom. 2 , pag. 78 et 79. Saturne est l'image du Soleil, lorsque 
ioet astre couvre le signe du Verseau, tom. 3, pag. 85. Sa- 
turne était considéré comme le roi du Ciel ; il est censé ha- 
biter les régions humides^ tom. 2 , pag. 109. Ce Dieu prend, 
.son domicile dans le signe du Capricorne , dont on a fait le 
Dieu Fan et Mendès, l'un et l'autre l'image du Monde. Sur 
les planches 37 et 38 , représentant un zodiaque antique, on 
* voit le Capricorne précédé du cheval Céleste , tom. 3 , p. 5* 

SciBOiv , brigand fameux. Pourquoi il habitait un rocher for- 
midable , du haut duquel il précipitait les voyageurs qui 
osakm en approcher* Il est vaincu jbr Thésée. Explicatioa 
de cette frble, tom. a, pag* 100 et 101. 

ScoBPioif , signe céleste dont on a fait , dans les hiéroglyphes, 
un animal symbolique. Pourquoi le Scorpion est Timageda 
tombeau d'Osiris et de Phaëton , tom. a , pag. 78. 

SéiuxÉ, fille de Cadmus et d*Harmonia, eut des particularités 
avec Jupiter, lequel la rendit mère de Bacchus. Comment 
périt Sémelé , et comment Bacchus, qu'elle portait dans sou 
sein, fut sauvé. Explication de cette fable astronomique, 
tom. 3 , pag. 38. 

Sebapis , est le même que Pluton et Jupiter. Suivant les £gyp« 
tiens, Sérapis était l'image du Soleil, lorsque cet astre, en 
passant sur le Serpentaire , soulevait les eaux du Nil. Pour- 
quoi oq lui donne une pique à la main et Cerbère pour com- 
pagnon, comme à Phifton. Manière de représei^r Sérapis | 
•ce Dieu 4tait Timoge du Soietl , affaibli ou descendu dans les 
signes ifiiérieurs (Fc^^'S la gravure n*. as). Pourquoi on 
représeaie Sérapis «pvd^q^.d'uii serpe9|^t , comme Lto« 
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coon. SërapU est Ostris. Les Égyptien» sapposaienl qu'il 
procurait la santé comme Esculape. Sërapis avait des ora- 
cles et un temple à Memphîs et a Ganope « dans lequel les 
malades se rendaient pour obtenir la santé. D/sscription des 
pèlerinages en l'honneur de Sérapis ; monopoles exercés à 
ce sujet par les prêtres égyptiens, tom. a, pag. 80, 8 1 et 8a. 
Sérapis représenté sous la forme d'un serpent ay^c une tète 
d'éperyier , tom. a , pag. 46. 

ScRVEiiiT. Le Serpent , considéré comme animal astronomique, 
est un symbole de l'équinoxe d'automne, tom. n , pag. 4^ 
et 4i* Opinion de Caylus , sur la figure du Serpent si sourent 
répétée parmi les Hiéroglyphes ; nom qu'il donne à cet 
animal , ce que disent MM. Paw et Denon , dans leurs sa- 
Tans ouvrages , sur la manière de charmer les serpens , tom. 
a , pag. 8 et 9. Pourquoi on donnait au serpent des Hiéro- 
glyphes , une lète d'Epervier , tom a , pag. 46. Pourquoi cet 
animal était consacré dans les mystères d*Isis , de Gérés de 
Bacchus, tom. 3 «pag. 5o; et pourquoi le Serpent était un 
symbole de l'Eternité , tom. 3 , pag. 80. 

Serpehtaibe , figure céleste. Comment la constellation du Ser- 
pentaire a donné lieu a la fable de Tentale , tom a, pag. lag 
et i3o( Voyez Tentale ). 

SiTTGE. Le Singe était on animal sacré chez les Egyptiens, et 
rerobléme du Verseau que l'on appellait Cécrops ou. face de 
Singe ( Voyez Cécrops ), le Singe porté en triomphe dans 
les cérémonies Isiaques , était une image du Soleil couvrant 
le signe du Ycrseau , tom a , pag. 1 7 et ag. 

SiLÀMB , était considéré comme l'instituteur et comme le com- 
pagnon de Bacchus. Silène, monté sur un âne, terminait t-r- 
dinairement le cortège des Bacchanales {Voyez pi , 55) , por^ 
trait de Silèi^e, par Virgile , tom 3 , pag, 35 ( Vuyei^pL 56 ). 
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Poitarqaoi on représente Silène monté sur un Ane» tom. 3 1 
pag. 5ti , 53 , 54 et 55. 
SoLBîL. Pourvoi le Soleil a ëtë l'objet de l'adoration unirer- 
selle ; description da lerer et du coucher du Soleil ; les Egjp* 
tiens lui donnaient le nom d'Osiris ( Koyes Osiris ) . On 
l'appelait Apollon ( Ployez Apollon ) , Phœbus ou le lumi- 
neux {J^oyez Fhœhus ). Pourquoi on le représentait sur un 
char traîné .par quatre cheraux, tom 3, pag. 55 »56, 57 et 
58 , manière allégorique de le représenter sons le nom d'A- 
pollon , tom. 3 % pag« 58 et Sg. Pourquoi on donnait an Soleil 
les noms d'Apollon, d'Osiris, de Bacchus, d'Escnlape, de 
Phaëton , de Memnon , de Jupiter, de Pluton, etc. , tom 3 , 
pag. 60, 61 , 63, 63 , et 64 ( Voyez Bacchus, Jupiter, Escu- 
lape, Phaëton, Memnon , Pluton, etc. Direrses manièreades 
Epyptiens de représenter le repos du Soleil au solstice 
d'été. Pourquoi on représentait le Soleil sous la forme d'un 
Bélier, tom. 1 , pag. 5o et 5 1 . Signes du Zodiaque , appelés 
les maisons du Soleil ^ tom. 3 , pag* m. 

T. 

Table isia<)ue. A quel usage ce monument était con- 
sacré ; opinion proposée sur la Table Isiaque ; sa descrip- 
tion , tom. 2 , pag. I , jusqu'à 61 ( Voyez la gravure de la 
Table Isiaqne , pag. 5). 

Tautale , fils de Jupiter et de la Nymphe de Plotée, et j[^re dq 

^' Niobé ( Voyez Niobè) ^ régnait en Crète. Description des 
fiibles faites sur Tentale. Diverses positions du Serpentaire 
. comparées avec les fiaits contenus dans la fable sur Tentale* 
Explication de son supplice , tom. 'ï , pag. lag et i5o. 

Tav. Le tau sacré des Epjptiens est une image de la jonction 
Cruciale qui forme l'écliptique avec l'équateur, laquelle fixe 
Tome UL .^. li 
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les point! des deux équinoxes. Pourquoi ou metuil cet iat- 
trument symbolique dans les mains d*Isis , d'Osiria et d*A- 
subis.; pourquoi le Tau esl un sjmboi&de mort et de résurr 
recHon , «t pourquoi on le suspendait au Ç0I du Bœuf Apia» 
tom. a « pag. 5a , 53 et 54* 

Tii'SSPBoaB, nôm^omitf à Apollon lorsque ce Dieu exerçait 
la médecine; ce nom vent dire ^uifaâ$ vivre hngtems: Té- 
lespliore présidait 4 la conTalescence desmalades; il est c6n« 
aidéré c$omme le compagnon d*Eacnlape et d'Hygiée, tome 
a , pag« gi et gt ( Vayez Acètius et Evémèrion ). 

TBaHU. la terre dont on a bit une dÎTÎnîté sous le nom d'Ops 
( Voyez t)ps )« épouse son frëre Saturne ( Voyez Saturne ) ; 
explication du mot Ops; peinture de cette Déesse par lesau* 
teurs anciens. On donnait aussi à la Terre le nom de Cybèle 
et celui de Grande^Mére. On représentait quelquefois Cy« 
bêle, sous la forme d*un bloc de pierre noire , tom. a, p. loo. 

TniiaBS. I^a Tille de Thëbes^ peut être considérée comme une 

« 

Tille symbolique ; explication du mot Thebé , dont on a fait 
Thèbes , tôm. a , pag. 4g* Pourquoi la hauteur des portes de 
la Tille de Thèbes est portée à quinae coudées , t. 2 , p. 5i« 
Ogygbs est censé bâtir la Tille de Thëbes; explication.de 
cette fondation symbolique , tom. a 9 pag. 109 ( Voyez 
Ogygès). 

Tniius, sœur de Japet et de Saturne , mère des Heures et des 
Parques, est la même que MinerTC (Voyez Minerve^vt^ 
mèe d*une balance et d'un glaiTe , Thémis présidait à la 
justice, et «lie rendait des oracles sur le mont Parnasse, 
tome 3, pages ai et aa* 

Toison d'oa. La conquête de la Toison d'or a été le motif d*un 
poème. Opinions diverses sur la conquête de la Toison d'on 
Ce que rondoit.enlendre* par la Toùon^itor^ ton^e a , poges 
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139 et iii3. Position du Bélier céleste qui a donné ^eu aa 
poëme sur les Argonautes, tome a, pages ia4 et i!i5. 

TamiTiâ. La Trinité des- anciens était, un symbole de l'âme ^a 
monde, ou des^ trois règnes de la nature, tome a , page 69. 
La Trlnité,représentée parledieuSéi:apîa(JF^o^«2 luplaaehe 
aa). Forme allégorique de ce monument; ce que L'on doit 
entendre paK cette allégorie ,. tome a, page 8 t. 

TfiipTOLEME ,. selon les uns , était fils de Céléus ,^roi d*Eleusis 
et de Métanira^ et selon d'autres,, de Cérès, laquelle l'ex.- 
posa au feu en naissant pour lui donner l'immortalité. Cérès, 
dans la suite ,^ donne à son G\s un char traîné par des dra- 
gons pour courir .le monde qu'il devait éclairer, et pour 
enseigner l'agriculture- aux hommes. Triptolème est coxa** 
paré à Osiris, à Bacchus^ k Apollon,, à Mercure et en 
général à toutes.les divinités que l'on considérait comme 
la lumière divine, et comme un principe de fécondation » 
tum. 5, page 52. 

Tros, frère de Ganymède , est considéré comme le fondateur 
de la ville de Troie. Pbucquoi on donne des jambes de 
serpent à Ericlhonius son père, tome 2, page lio.' 

Typhon, gisant célèbre,. considéré comme L'ennemi d'Osifis. 
Origine de ce monstre; attributs qp'on lui donne;, le 
nombre et la qualité des enfans de ce monstre. Typhon est 
considéré comme mauvais génie, et comme le prince des 
ténèbres ;- on l'appelle sans raison Démon ou Diable. Ex- 
plication, du triomphe d'Osiris sur Typhon.» Ce que Uon 
doit entendre par l'allégorie cachée sous la forme de^ ce 
monstre; description de sa. démeure. Aphophis, nom <]^ue 
l'on donnait an Soleil lorsqu'il habite les signes inférieurs, 
est comparé à Typhon^ tome 2 , pages 86, 87 et 88. Typhon, 
considéré comme le tyran de la nature et comme fcatri-» 
ciâe, tome 2^, pge 33» ' 
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V. 

TAVTova. Le Yautoiir était consacré à Osiris cliez les Egyp- 
tiens ; c'est pour cette raison qu'il est souTcnt représenté 
parmi les hiéroglyphes , tome a , page 4^ ^ 4^- Pourquoi 
le grand Vautour des' constellations est représenté tenant 
dans ses serres les rames d'un Taîsseau, tome 2, page So» 
et pourquoi cet oiseau symbolique accompagne Fume du 
Verseau, tome a, page 56. 
ViMus, fille de Jupiter et de Dioné. Vénus est l'image de la 
beauté parfaite. Pourquoi on a supposé qu'elle était née de 
l'écume de lamer, et pourquoi on la représente triomphante 
sur les eaux ( Voyez lapL 67 ) ; tome 3« page 81. Pourquoi 
on appelait Vénus Anadyomène et jiphrodite , tome 
S « page 8a et 86. Noms des artistes anciens qui ont repré- 
aenté Vénus sortant des ondes. Extension du culte de Vénus ' 
cette déesse était l'image de la force féconde de la nature 9 
et on l'appelait genetrix. Tableau d'Apelle* représentant 
Vénus Anadyomëne : description de ce tableau. Le célèbre 
Titien a traité le même sujet, tome 3 , page 83 , 83 et 84* 
La Vénus de Médicis (statue antique) est une Vénus Ana^ 
dyomène; description de ce chef-d'œuvre ( Voyez la pL 68). 
Opinions de plusieurs auteurs sur la Vénus de Médicis, tome 
S, pages 84 et 86. Pourquoi on appelle cette statue de Vénus la 
Vénus de Médicis tom. 3,p. 88. Attributs donnés à Vénus,et 
pourquoi pn a supposé qu elle avait emprunté les armes de 
Mars ; divers noms que l'on donnait k cette déesse , tome 3 , 
pages 85 et 86. Ce que l'on doit entendre par le nom à*A^ 
fhrodiieionnék\énu8{Voyezla pi. ô^y Description de 
cette gravure , tome 3, pages 86 et 87. On a cm que la Vénus 
de Médicis ( planche 68 ) était la Vénus Cnidienne de 
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PraxitUe; cette opinion est combattue ^ et l'on i^teud qw 
la Tenus que Praxiièle fit » d'après Phrynë , célèbre courti-» 
sane 9 est plutôt la statue antique , appelée yénus du Ca^ 
pUoîe ( Voyez la planche 6g)« Description de cette belle 
statue; comparaison que Ton fait des formes qui composent 
la Yénus de Médicis aTec celles qui composent la Venus 
du Capitole, tome 3 » p^iges 87, 88, 89, 90 et 91. Descrip* 
tion de ces deux statues par Winckelmann, tome 3 , pages 
91 et 9a. Yénus présidait aux jardins et aux semailles; les 
divers noms qu'on lui donnait ; statue antique qui la re- 
présente dans cette fonction ( Voyez la planche 70) , tome 
3f P^S^ 9^« Pourquoi A énus est hermaphrodite 9 tome 3, 
page 9a. Fêtes en l'honneur de Yénus; cette déesse avait k 
Athènes un temple consacré k la prostitution, ou Ion 
Tojait une statue de Yénus en or, tome 3 , page 93. Yénua 
eut l'Amour pour fils ; ce que l'on doit entendre par ce 
sjmhole, tome 3, page aoi. Yénus Syrienne accompagne 
Neptune. Ce dieu invite la déesse des Amours et des Grâces 
de s'occuper de son mariage, tome a, pages 84» 85 et 86. 
Yénus prend son domicile dans le signe du Taureau et 
dans celui de la Balance ; elle est représentée sur un zo* 
dîàque antique, par sa colombe, laquelle accompagne le 
taureau, et par son fils qui tient une balance dans sa main» 
Un bonnet de forgeron remplace, sur ce monument, Yulcain 
son époux, lequel prend aussi son domicile dans la Ba* 
lance ( Voyez les planches 37 et 38 )» tome "5, pag. 3 et 4* 
YiGHENOv, Dieu des Indiens, considéré comme un Dieu bien* 

fiiisant, et comme bon Génie, tom. 2 pag. 76. 
Vehsbau^ signe céleste représenté souvent, parmi les hiéro- 
glyphes , par un Singe ( Voyez la gravure de la Table 
Isia^ue^ tom. a, pag. 5). Pourquoi on lui donne le nom 
de CécropSf de Deucalion^ diOgygês et de Noéf tom« 3 , 
psg« 97 > 98, 99, 100, io5 et 109. 
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VoEXUiH, fik de Jupiter et de Junon, et mari te Yénns. Ce 
Dîea prend son domicile dans la Balance arec Vénus ; il 
est représenté par un bonnet de forgeron sur un sddiaque 
ant^ne. ( Voyez les PL 37 et 38)» tom. 5, pag. 4* 

ZiTBus , fib 'de Jupiter et d'Antîope, et frère |umeau d'Am- 
phion, roi de Thébes, s'unît à son frère pour venger An- 
tiope des cruautés queDircé, leur tante, leur arait fait 
éprouyer. EntreTue de Zétbus et de son frère avec Autiope, 
•nr le mont*Cytbéron. ( Voyez la gravure 3i ). Descrip- 
tion de cette gravure. Description d'un groupe antique 
qui représente le supplice de Dircé ( Voyez FL 33 ). 
^^'ot*^» P^S* i33, 134» i35t 136 et 137. Zétbus et Am« 
pbîon sont comparés à Castor et à PoUux. ( Voyez Castor 
et Pollux). 

m 

ZoDUQuc , route que le Soleil parcourt annuellement. Mo- 
nument antique représentant un Zodiaque. Description de 
ce monument. Noms des Dieux qui 7 sont sculptés au- 
dessus de cbaque signe. Date de Texéoution de ce mo- 
Bument fixée par la présence du Bélier qui commence la 
série des signes : ( les gravures qui représentent ce monu- 
ment sont les plancbes 37 et 38 ) i^ tom. 3 ^ pag^. 1 » a » 3» 
4 et SL 
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